
ETUDE SUR LE MOZABITE

par
Jean Delheure

L'etude que nous faisons lci ne pretend pas etre la description detaillee
et complete du dialecte berbere parle au .Mzab, ni meme a proprement
parler une methode pour l'apprendre. Elle voudrait en donner une vision
plus mod erne, plus en rapport avec les progres realises dans les etudes
berberes que ne Ie furent les etudes anciennes de E. Gourliau dans sa
Grammaire de fa langue mozabite, Miliana, Legendre 1898, de
A. Moulieras dans Les Beni-lsguen (Ji1zab). essai sur leur diafecte Oran,
Fouque 1895 et de A. Nour Ben Lounis dans sa Gramm aire mozabite,
Alger, Baldachino-Laronde, 1897. otre etude voudrait etre un guide
pour Ie lecteur et utilisateur de notre Diciionnaire J\1ozabite- Fram;ais,
Paris, SELAF; 1984 et de notre corpus de textes mozabites : Faits et Dires
du Mzab, Paris SELAF, 1986, allisi que du n'avail de fa laine it Ghardafa,
article en collaboration de Madeleine AHain et Jean De1heure in Revue
de {'Occident lvfusulman et de fa Medilerranee (R.Q.M.M.) t. 27, Aix-
en-Provence, LAPEMO, 1979, etre enfin un guide dans la decouverte des
structures de cette variete de la langue berbere qu'est Ie mozabite ou
turn;abt.

Notre expose est divise en deux parties. La premiere parle des
phonemes mozabites et leur notation. La deuxieme traite de 1a rnorpho-
symaxe: proposition, groupe verbal, groupe nominal, elements de
relation. En annexe sont donnes un tableau recapitulatif des pronoms
affixes et un schema de classification des verbes par des exemplcs.

I - PHONEMES ET NOTATION

1. Systeme vocalique
Le systeme vocalique triangulaire du mozabitc comporte trois voyeiles

fondarnentales qui sontles poles du triangle:



A ces unites distinctives peut s'ajouter la centrale ;},ou schwa, voyelle
zero relatif ou voyelle neutre.

La centrale a se velarise parfois et tend it se prononcer 0, ex. yeb¢a,
il a divorce . a!.tan~maladie.

De meme la posterieure velaire u tend it s'ouvrir en 0, ex. bw;1, fond.
L'anterieure paJatale i tend a s'ouvrir en e, ex. tiff, reil.
Cette tendance a l'ouverture se manifeste en contexte pharyngaIise,

dit emphatise, plus rarement en dehors.
ous indiquons cette tendance par un point souligne: {I, i l:l,

uniquement quand aucun contexte ne la justifie~ex. ass-v., aujourd'hui.
Ce timbre 0 n'est jamais en mozabite un trait pertinent, distinctif ~

aucun~ paire minimale ne peut en etre [ournie. Disons aussi, qu'en regIe
generale, chez 1aplupart des locuteurs, un u. en finale absolue est souvent
entendu 0, ex. y:Jzzu il a laisse (Y:Jzzo).

La centrale ::J, schwa, appui syllabique bref de timbre neutre, peut
etre velarise en contexte emphatique ou au contact des fetra velaires ¥,
x, et de l'uvulaire q, ex. n;Jy 11,;Jqq,tuer. .

Le schwa ;J est furtif et instable. Furtif, il disparait ou est absorbe au
contact d'une continue palatale au velaire, ex. yarnay, il a ajoute,
s'entend Y:Jfni •. S::JW, boire, s'entend su.. Instable, ex. tank;J(1, eIIe a
tranche, a s-n:Jk(bn, Us lu! trancheront, selon les necessites de la
syllabisation d'une sequence, en fonction des voyelles pleines qu'i!
contient ou de la necessl(e de twuver un appui vocalique..

A propos du d velarise, nous ne connaissons qu'un seu! exemple qui
ne se justifie pas par Ie contexte, c'est Ie mot tis;Jgnqft, aiguille, qui
s'entend (d'apres Ie fran~ai tir;odjnoft).

D'autre part, la centrale a est souvent legerement palatalisee et tend
a se prononcer comme e franc;ais ex. aman, I'eau (emen). HabitueHement
cette paJatalisation n'est pas notee dans Ia transcription, ce n'est pas un
phoneme pertinent en mozabite.

La longueur d'une voyelle n'est non plus jamais distinctive ou
pertinente en mozabite.

2. SJstem.e consonantique

La classification physiologique des consonnes mozabites se presente
ainsi dans notre transcription:

b, bilabiale occlusive sonore, parfois emphatisee l;J .
c' paJatale affriquee sourde (franc;ais tch) ;
d, dentale occlusive sonore ~
t}. , idem emphatisee ;

- f labiQdentale constrictive (fricative) sourde, parfois velarisee.f'· ;
- g, post-palatale occlusive sonore, panois velarisee g" ;
- it paiatale affriquee sonore (fran'(ais elf) ;



- h, laryngale (ou gtottale) constrictive (fricative) y;
- /,1, pharyngale constrictIve (fricative) sourde ;
- k, post-palatale occlusive sourde, parfois velarisee kw;

I, dentale prepalatale taterale sonore, padars emphatisee !;
-- m, bilabiale nasale sonare, parfois velarisee l11W

;

11, dentate apico-aiveolaire sonore ;
- ¥, retro-velaire constrictive (fricative) sonore t;

q, uvulaire occlusive sourde, parfois velarisee qw
r, dentaIe apico-alveolaire vibrante son ore, parfois ernphatisee .r ;
s, alveolaire fricative (sift1ante) sourde ;
~, idem emphatisee ;
;)::,prepalatale fricative sourde (fran\ais cll), padois emphatisee ~;
t, dentate apico-alveolaire occlusive sourde ;
.t , idern emphatisee ;
W, bilaterale continue velarisee sonore (semi-sonante) ;
x, retro-velaire fricative sOUl'de;

--- y, palatale fricative son ore (semi-sonante) ;
- z, alveolaire fricative sonore, parfors emphatisee ? ;
_. z, alveolaire prepalatale fricative sonore (fran9aisJ), parfois empha-

tisee j,
- E, pharyngale fricative sanare e.
A remarquer que la dentale alveo1aire n devant k, g, y, q, pn~sente

lIne variante combinatoire, legere v61arisation bien connue, par ex. en
allemand, en anglais.

Deux degres de tension sont possibles pom nne consonne. La tension
forte est notee par Ie redoublement de la lettre, ex .. bb s'opposant a b,
tl it t, etc. Les.consonnes tendues sont dites parfois longues ou gemeHees.
A noter, dans les mots d'origine berbere toujours, dans ceux d'origine
amhe parfols, a la suite d'une tension forte ou aUongement, Ie ?passe
a H , ex. a(bn, etre malade, et a/tan, maladie; Ie 'I passe it qq, 11;1y/,
repandre, it }'intensif l1;Jqq:d!; Ie ItV passe it gg, parfois velarise gg", ex.
rW;JI, fuir, ,1 l'Intensif r;;ggl'.';J1.

Au contact de la palticule d'orientation au de rection d, Ia sifflante
s passe parfois a la sonare z, ex. yiwi-y-az-d, il Iui a apporte.

Au contact de 1a dentale occlusive sourde t, Ie y velaire sonore passe
it x velaire sourde, ex. iwix-t, je l'al emporte, pour iwi¥-t ; tawmxt, jaune
(fem.) pour tawrayt

De mettle ~adenta1e occlusive sonore d en contact avec fl· emphatique,
passe it ~t , ex. (l (far, c'est Ie pied, pour d t;lar. En contact avec la
dentale occlusive t, ce meme d passe a t, ex. t-runi, et celle-ci; azdad,
mince, au fem. tazdadt (H).

La dentale occlusive sonore. e.mphatique t;l ,en contact avec la dentale
occlusive t, passe a.t.t ,ex. ya?i(l ,coq, (va?i{i.t (to, poule.



N"B. Ordinairement les assimilations entre dentales en finale de mots
ne sont pas senties tendues longues, dans tazdadt, on entend tazdat;
tya?i(it, on entend tya?il , mais eUes sont bien senties tendues, longues
lorsqu'elJes sont suivies d'un affixe, ex. tazdadt-~,[,cette mince-ci s'entend
tazdatHJ.,o tya?i{it-:;)s s'entend tya?i.t.t-:Js sa paule. Dans notre transcrip-
tion cette assimilation en finale a'est pas notee faite, on ecrit done tya?i(lt
et non (ya? ill , car eUe se fait automatiquement, mais on la note faite
devant un mot ex. t-taddart, c'est la maison; Huni, c'est celle-ci, au
lieu de d Eaddart, d tun/.

A signaler, l'ac;;similatiol1de 11 final de certains mots suivis d 'un U ou
w indice d'annexion, ex. igg;;w-l11;;rgaz , un homme, pour igg::m w;;rgaz "
aw-waman, comme de l'eau, pour am waman,o a;g:Jw-wass, demi-jour,
midi, pour a?g:Jn wass. Dans ces cas-1ft un trait d'union intervient.

A propos des phonemes mozabites et leur notation on peut faire la
remarque generale suivante : l'ecriture au transcription adoptee iei pour
te mozabite «se veut une transcription phonologique au niveau lexical,
une transcription morphologique qui tienne Ie juste milieu entre une
transcription de surface qui ne fait pas assez ressortir les differents
elements grammaticaux, done la structure de la langue, et une ecriture
purement grammaticale. CeHe-ci montre bien la structure profonde mais
ne permet pas au Iecteur de voir, en cas d'amalgame, Ie fonctionnement
des lois morpho-phonologiques propres a chaque parler ». (P. REESINK,
in Fichter Periodique, 4e trimestre 1973, nO 120).

L'application de cette option se manifeste par ex. dans la transcription
des contractions de plusieurs elements grammatieaux (morphemes) dont
void des exemples: t tam;J.t.tut, e'est une femme, pour d tam:J.!.tut •. n
!1:Jss, c'est moi pour d n;J~:;,oigg.JW-HlaSS un jour, pour igg;Jn wass.

otons que nous faisons toujours suivre Ie d preposition signifiant et,
avec, d un trait d'union avant son determinant. Cela arbitrairement, pour
Ie distinguer du d predic.atif, par ex. d argaz d-w:J'iyul, c"est un homme
a\,ec un ane. un homme et un ane.

Par habitude l'assimilation du d predicatif est ordinairement notce
faite, ex. t taddarl, c'est une maison, pour d taddart ; de meme celle
du d de. ia particule ad de conjugaison du futur devant un prefixe indice
personnel, ex. at-zalif, eUe entrera, pour ad tat:Jj,: an-nat:J.f nous
entrerons, pour ad nat~/~cela pour eviter la confusion possible avec Ie
d d'orientation ou de rection dans l'ecriture, car ce d de fection s'assimile
au 'si avec l'indice personnel prefixe, ex. ad d-(;awi elle apportera, est
prononee at tawi, comme at-tmvi, elk emportera, mais avec souvent une
tension plus forte' de mcme cene du d preposition devant une dentate
ex. t-tdddart, et une maison.

Les voyeHes finales didees sont, en principe notees en lettres supe-
rieures et de meme corps que ie texte, ex. Si aya ad d-awf1:Jfl, des qu'ils
parviendront, qui se prononce sayaddawf! ;In.



Le hiatus s~evite en introduisant un element consonantique etranger,
comme y dans y::mna-y-as, ii lui dit~ et non Jnna-as ,: iZdi-Y-lj ce sable,
et non izdi-?l: aqbu-Y-?l~ ce trou, et non aqbU-?l; ou comme y dans d
n:Jtta-y-a l' est-ce lUI, et non d fl:Jtta a?

Un enonce en mozabite comme dans les autres langues, est forme
d'une ou plusieurs phrases. La phrase elle-meme peut etre constituee
d'une au de plusieurs propositions.

La proposition comprend essentiellement un predicat ayant au n'ayant
pas de sujet refe.rent ou de complements directs au prepositionneIs
apparents. Ce predicat est un nom ou un support de determination, ou
meme une proposition subordonnee, dans une proposition nominale.
Dans une proposition verbale c'est Ie verbe radical verbal avec indices
de personne au moins, Ie verbe avec sujet et complements directs ou
prepositionnels.

Voic! quelques exemples de propositions:
- NOMiNALES, SANS VERBE :

avec predicatif d, c'est :
n:ma d argaz, lui c'est homme, c'est un homme,
d n:Jss i d a'tyul mmiy d s:Jcc est-ce mal qui sUls un ane au toi?
ass-lj. issa d ibaw:Jn, aujourd'hui nourriture c'est feves, aujourd'hui on

mange des feves,
ljlU;l s;}eCi d am:Jzwar, non toi c'est premier, ce n'est pas toi Ie premier,

tn n'es pas Ie premier,
avec prepositions ou presentatifs antres que Ie d predicatif :.

awal nn-u imar-l;l, parole (est) de moi maintenant, c'est a moi de parler,
stay-:mni mlj._~, voila un chat,
yir-i a/;}m, chez moi chameau, j'ai un chameau,
¥;}r-s;m tizdayin, chez eux palmiers, ils ont des palmiers,
?ihl;l ammuni, non comme ceci, ce n 'est pas ainsi,
Las aman di-s, pas d 'eau en lui,
Y:J1 ;nan-ay-~ I1dttaha, chez qui elk (est)?
wigi amnllj., ce n 'est pas ainsi,
balta nn-:Js d aWdJ:zdi, si de lui, c'est bien s'il est a lui, c'est bon,
las i wi(1{1:Jn, pas autre, it n 'yen a pas d'autre
lq:Jdd m;}nn:Jst aw n ~v:Jrgaz, taille combien ceci d'homme, quelle est

la taille de eet homme?
man-{:J{ si-sn:J{ i dic.s tazd:Jlt, quoi eUe de elIes que dans eUe reuf, dans

laquelle y a-r-iI un reuf?
aH al-l;( zar-ac d-n:Jtta, cette parole (est) entre toi et lui.



- VERBALES, AVEC VERBE :

uriy, j'ai ecrit,
argaz y;;JjJ;]¥, ou bien y~ffdY w;]rgaz, 1'homme est sorti (sujet avant

verbe ou bien apres verbe en complement explicatif),
xs;]n ura! ils aiment Ie jeu, jouer,
l¥;,ws;}d ya;,irj, EU as egorge Ie poulet
tdgg""dd i tas:s;:;Jlt, eUe craint la vipere,
?Wan gae ils sont taus partis,
i(i4nin mmut;m, les aut res sont morts,
1.4in S;;Jmm;]s, ils (en) trouver-ent dng.

a) La forme verbale

C'est un radical muni d'indices de personne au de participe ..
Le radical est dit primaire ou derive forme sur une racine, ex. at;]/,

entrer et sitd,.f. faire entrer, racine TE
La racine est porteuse des semes essentiels ou unites minimales. de

signification ex. la racine TF porte Ie sens d'entrer qui se retrouve dans
at~f et sit~.f

Le radical peut avoir plusieurs aspects (dits aussi schemes). En
mozabite il y a cinq aspects ou schemes pour chaque radical. On les
enumere orqinairement dans l'ordre suivant : Aonste Accompli positif,
Accompli negatif, Inaccompli positif, Inaccompli negatif et defense qui
sont suivis du ou des noms verbaux.

L'Accompli positif (dit aussi Preterit) presente I'action comme achevee,
poncluene~ bien d6finie, ex. yut~f: iI est entre, il sera entre, il serait entre ...

VAccompU negatif, eventuellement ex. W;J[ Ydlmid, it n'a pas, n'aura
pas, n'aurait pas appris; ul utif;]¥, je ne sUls pas entre, je n'entrai pas,
je ne serai pas entre ...

VAoriste, ou a<;;pectneutre, qui n'a que Ia valeur concedee par Ie
contexte:

- sarte de present historique, de narration, ex. yata/, il entre il entra,
_. prend un sens futur precede des particules dites de futur ad, de

relatif a¥o ad (yo ad), ex. ad atj~y, j'entrerai ; Wi aya ad nas, qui viendra ?
- injonctif positif pouvant prendre les indices d'Imperatif -t, -mt,

ex. ald./: entre; atj~t, entfez (masc.), atfam!, entrez (fern.) pour les
deuxiemes personnes singulier ou pluriel ou bien precede de ad, particule
dite de futur, pour la premiere personne de pluriel et les troisiemes
singulier au plurieI, avec possibilite d'adjonction des indices du genre
-I, -ml, ex. an-nat~f: entrans, (masc. et fern.) . an-naif;]{, entrons (masc.) ;
an-naft~nu entrons (fern.) . ad yatif, qu'il entre; al-tat:(, qu'elle entre,



ad atf;m, qu'ils entrent. Les indices de genre ne s'ajoutent pa~ aux
troisiemes personnes.

L'Inaccompli positif (dit aussi Intensif ou Aoriste intensif). II presente
l'action dans son COUfSou dans l'une quelconque de ses occurences, ex.
Y:Jttat:J! Ydtlaff:J¥ awa!-dS, i1 entre et i1 sort dans sa parole (ll ment, il
se contredit) ; a~ ass T.talta¥ aysum, chaque jour .ie mange de la viande ;
tagni~t lalla t;;§Sat, Ie nuage est en train de frappef, il pleut.

L'Inaccompli negatif
- it sens futur, ex. H,;)1 tt~tJ;:}Y,d¥ je ne sortirai pas; Hi;:}ly;;t!it~f il

n'entrera pas,
- a sens injonctif negatif au defense, ex. a wal qqar amrny, ne dis

pas ainsi ; wal ?;;>gg;,at ne partez pas; wal tta~$amt ne riez pas (fem.).
Les radicau verbaux, qu'ils soient primaires au derives possedent tous

ces ciuq aspects.

b) Les schemes derives
Ces cinq schemes d 'un verbe teis que decrits ci-dessus peuvent avoir

en commun un trait qui les oppose ensemble aux cinq schemes d'un autre
verbe tire de la meme racine: nous avons alaI'S un verbe derive.

Les procedes de derivation ne sont pas taus vivants, peu de verbes
possedent les trois derivations simples et complexes.

La derivation s'opere par preflXation et chaque derive garde une
relation plus au moins reguliere quant a la forme et au sens avec Ie
verbe primaire.

n y a en mozabite trois formes derivee' :
- la forme a sift1ante (s.. z prefixes) qui a un sens causatif ou factitif,

ex. ydssit;;,{-an;;¥, il nous a fait entrer ~ssu!¥;;x-t, je l'ai fait sortir,
- la forme a nasale (m, n prefixes avec ou sans vocalism e) per met

de noter le passif la reciprocite ex. _';;>mm2(1r::m, il est retourne ~!1:dmlaga
nous nous sommes rencontres,

- la forme a dentale (1, tu, twa prefixe) a valeur passive, ex. !;;tyasa
aylad, e1Ies'est evanouie dans la rue; uji-tc y;Jttwayr;;s y,;:}r-n::>y, l'agneau
a ete immole chez nous' ttusarnrnant Il:'l;Jhbaxin, eHes sont appelees
teinturieres.

Plusieurs de ces formes peuvent se combiner, ex. y:}[tuss;:}(1r~m, it a
ete retourne (formes it dentale et a sifflante); srng¢r::m, sois retourne,
sois fait etre retoume, (formes a sifflante et a dentale).

Certaines formes derivees n'ont. pas au n ant plus de forme primaire,
ex. ssarc:;)s mentir.

Certains verbes a suffixe -:Jt ant pu etre anciennement des formes
derivees, la valeur de ce suffixe n 'est plus discernable a l'heurc actuelle.
En mozabite ces verbes n 'ont pas de conjugaison particuliere comme par
exemple en kabyle.

D'autres derives a caractere expressif sont formes par divers procedes.



11s n'ont aucun caractere grammatical, ils se referent au lexique, ex.
xanvas, etre embrouille de racine XRS; gnunni, rouler it terre, de racine
GNY ; et de nombreux biliteres a redoublement compIet, ex. bbdqbaq,
gargouiller de racine BQ ; ffa~rar, s'envoler, de racine FR; etc.

Un bon nombre de formes primaires ont nne valeur neutre et peuvent
avail' un sens d'action au d'etat, selon Ie contexte, ex. igu iman-ds, il
a fait lui-meme, il s'est fait seul; mane igu Urar-I:l, comment est fait ce
jeu?

C est une forme nominale du verbe. ElIe s'obtient de diverses manieres
regulieres, sans etre absolues, seion Ies themes verbaux.

Les principales formes de noms verbaux sont :
- par simple prefixation de a it fa forme d'Aoriste simple au

Imperatif, ex. aSaSlal1 interrogation, de s;)s{an interroger;
- par prefixe et infixe a, ex. ayms egorgement, sacrifice, de yr;)s,

egorger, sacrifier ;
par pre-fixe et suffixe a ex. any a,. meurtre, de I1d¥, tuer ;
par prefixe a et infixe i ax. a) niz inclination, de inaz, se pencher ;
par pre-fixe a et suffixe i, ex. G?uni, partage, de ?un, partager .
par pre-fixe et infLxe u, ex. ulum, filage, de Ibm, filer; uqun,

ligature, de qqan, her;
- par une forme feminine a prefixe t et avec au sans suffixe t, ex.

ria? it, faim, de fa?, avoir faiffi; ta$1a, rife, de a~.~,rire; tiyti, coup, de
HIdE, frapper ; tiyra, ecriture, de aff, ecrire;

- formes autres, diverses ex. urar, jeu de rar, jouer ; i::;':sa,nourriture,
de dSS, manger.

En principe Ie nom verbal se com porte comme un autre nom, avec
sa voyel1e d'etat libre au annexion, son pluriel, eventuellement son genre
rnaseulin, feminin.

n joue souvent le role de notre infinitif fran<;ais ex. xsay anya-s, je
veux Ie fait de Ie tuer, je veux Ie tuer. II vient appuyer l'action au I etat
exprime- par 1e \erbe, ex. XSdX-{ d axsa, je l'aime d'amouf ..

Dans La presentation d un verhe Ie nom verbal est habituellement
donne apres tous Ies aspects (cf. Dictionnaire).

d) Les indices de personne
Trois personnes : la premiere, celui qui parle, Ie Iocuteur ; la deuxieme,

celui a qui ran parle, l'interlocuteur; et la troisieme qui n'est ni run
ni 1autre, I absent.

Pour ces personnes il y a des se.ries d'indices : ceux de l'Imperatif et
ceux des autres aspects.

Pour l'Imperatif (Aoriste injonctu) voiei Ie paradigme :



2e pers. commune, indice zero,
2e masc. pI. -dt

2e fern. pI. -;mu (-mdt)
Pour les autres aspects, Accomplis ou Inaccomplis, les indices sont :

Singulier
Ire commune (d)y
2e mase. i p)d
2e fern. t (;;J)d
3e mase. i, y (d)...
3e fern. t.. ....

Dans la classification des verbes et
vocalisation eventuelle de ces indices.

11. .

t.. (;J)m
t.. (:J)mt(-m~t)
. .•.. (:»12
..... (;J)nt fn:Jt)

conJugalsons nous verrons la

e) L'indice de participe
En mozabite Ie Participe est une forme irnpersonnelle que prend Ie

verbe d'une proposition relative lorsqu'il y a correspondance entre Ie
sujet du verbe et Ie nom que determine la relative.

Les cinq schemes ou aspects du verbe peuvent etre affectes de cet indice
-(d)n, rarement -(:J)nt pour Ie feminin. L'affixe -n est suffixe et parfois
prefixe.. Il est ordinairement suffixe, ex. argaz i t:Jnt-rg:Jf;;m, l'homme
qui les a vues ; tam{}IJut a s-u.sin tak:Jmmarit, la femme qui lui a donne
du fromage; wi rnmut:Jl1, qui est mort? II est souvent prefixe quand
Ie verbe est precede de Ia particule de negation, uZ. 'w:Jl, ou de la particule
relative de futur a¥a, ¥a avec ad, ex. n 11:J55 a s-nnan, c'est moi qui
t'ai dit; man-ay-u y'2 a s-n{}qq;m, qui t'attachera? t:Jnni aYI1ad d-nas,
c.dle-Ia qui viendra; a(bjli i w:JI ndgmi,le gan;on qui n'a pas grandi (cru).

Dans d'autres dialectes on a des formes participiales pour chaque
genre, chaque nombre. En mozabite on a des vestiges de ces formes dans
I'indefini :

sing. masc. wifli¢m, autre, fern. tirji(bt,
pI. masc. idi(lnin, autres, fern. tidi(i;.mtin, qui paraissent venir d'un

verbe connu ailleurs de racine YQ, y;;rj, irj, etre different, que ron
retrouve en forme participiale a Ouargla, dans des complexes adverbiaux
comme: ex. as:Jggas-i¢Jn, l'autre annee (avant I'annee derniere), aSdggas-
i~nin. l'autre annee (avant les deux dernieres).

f) Les satellites du verbe
Ce sont Ies pronoms personnels affixes regimes direct et indirect et

la particule d'orientation d.
1) PRONOMS PERSONNELS

Voici en deux tableaux ces pronoms :
- en regime direct



Singulier:
l'e p. comm. : -i, -} i, -(J, i
2c p. ma)c. : -(-pYa!: -a.i, -az
2e p. fern. : -{}JJam
3C p. rnasc. : -I, -i, -it,
3e t:" '.p. lem. : -{:Jl, -ll, -[[

PludeI:
Ire comm. : -(y)an:J¥
2e rnasc. : -(v)a~ dtn, aW:Jn
2e fern. : '{F)aC:Jnz[ (acrn;}!)
3e p. rnasc. : -t:JlZ, -it:Jn
3e p. fern. : -t;}nL, -it:J1!1 (-indt)
- en regime indirect

apres verbe

aJ i-v _

as-, az-
am-
at-
at:Jt-, att-

CiYdn-

m·V;Jn-z-, aW:Jn-
ac:mll- (acli1:Jt)
at:Jl1-

aldnt- (atn:Ji-)

SinguIier:
l't' p. comm. : -i, -yi, -iJ i aJ i-
2e p. rnasc. : -(v)ac, -a§, -az as-, az
2c p..fern. : -(y)arn am-
3<: p. masc. : -(y)as as- az-
3(; p. fern. ; -(F)as as- az-
PJurieJ :
fre p. carnm. : -(y) alldY ay:m-
2c rnase. ; -(l) aW;;mz, aw;:m mVdn1-, aW:Jfl-
2e fern. : -(y)ac:mu (abn;;t) ae;Jml-, (aemd!)
3e p. masc. : -(y) OS;]/1 as:J/1

3e p. fem. : -(y)as:Jnt (asf1:Jt) as:Jnt-, (asn:Jt-)

1·.B. : Le vocalisme des affL\:es avant verbe est a (lie a l affixe): a} i-, as-

. am- ; a ydn-, aC:Jnrt-. Lorsque Ie \ erbe est precede de la negation 'A ;JI,
les affixes de regime direct 3e pers. perdent ce vocatisrne a, ex. w;;! t-
rgib;]ll, je ne fai pas vu (et non w;;}l at-rgib::.ry). Lorsque Ie verbe est
precede de la particule de futur ad (au arad, yad) ou bien d'un element
relatif ay (i) cet a est separe de l>af1ixedans fecriture ex. a s-iniy, je
tUldimi (pour ad as-iniy) ; argaz a ~:Jf!-ss;m;;m 1homrne qui nous conna'lt
(pour ay (ou 1) aY:JI1-ss:m:Jn) ; d idee a s::.m-nnan, c'est toi qui leur a dit
(pour ay as:Jn-nnan).

A propos de l'emploi de ces pronoms voici quelques explications au
sujet des formes plus particulieres :
- en regime indirect
IflO per . sing. commune: -i. -yi, -iyi,
- dIe est -i apres Ie verbe lorsqu'elle est affixee aux indices ou

desrnences de personne, ex. l:Jxs:Jd-i, tu m'aimes ; tgid-i tu m'as fait (ft
moi). Remarquons par Ie premier exemple que cela vaut aussi pour Ie
regime direct;



- eUeest -yi apres Ie \lerbe, apres les personnes non suffixee.s d'indice
personnel terminees par une voyelle Oll par une consonne elle-merne
precedee d'une voyelle pleine au d un :J appui vocalique, ex. y;mna-yi,
il m'a dit (<1mOl) ; ~';;}fnm~r-) i, porte-moi (a mai) ; sigur-yi, conduis-moi
(vers, a moi) .

- elle est -iyi apres verbe apres les personnes non suffixees d'indice
personnel terminees par deux consonnes prononcees d'nne seule emission
de voix et precedees d'une voyelle pleine au de :1, ex. sufy-iyi, fais-moi
sortir (pour, a moi) ; sibr-iyi-t;}{, fais-la moi bouiliir.

2e pefS. sing. masc. -CF)aj~,a~~-au-(y)ac, a t, indifferemment . -(y)az,
a z-, quand i! est suiv! du d d'orientation au de rection.

3e pefS. sing. commune -6)as, a s-, devicnt -(~'JazJ a z- quand il est
sUlvi du d d 'orientation, ex. iwiy-az-d, je JUI ai apporte.

2e pel's. rnasc. pluriel apres verbe est -aW:1m en finale absolue, c'est-
a-dire quand Ie verbe n'est pas suivi d'un deuxieme pronom affixe sinon
ii est -QW~n, a W;}J1, ex. nniy-awam je VOllS ai dit ; iH!iy-aw;}m-d, je VOliS

ai appone ; mais iwi}l-aw::m-t-id, je ValiS l'ai apporte.
2e pefS. fern. plurie!, eUe est -Qc:Jmt (acnldt) au -a-s:Jnu (-aSfndi)

indifferemment.
3e p. fern. pluriel eUe est -Gs:;mt (-asn:lt) indifferemment.

- en regime direct
Ire pefS. commune, comme en regime indirect.
2c pers. masc. et fern. comme en regime indirect.
.3c pefS. apres verbe, elle est:
-i ou -it au rnasc. sing. ; -it:Jtl au mase. pI. ou -in; -itt (..it;)!) au fern.

sing; -itJrll au fern. pI. uniquement apres derniere radicalc consonne soit
breve mais precedee d'une voyelle pleine, ex. slgur-i ou sigur-it, conduis-
Ie, soit double, ex. ldssars-i ou tassars-it, eUe 1'a pose, soit tendue, longue
ou traitee comme telle, ex. avec longue, is~qq-i ou is:Jqq-it, it l'a fendu .
avec traitee camme longue, i.e. lorsque la consonne est une fricative g,
C, ex. t~g-i, ou t;}g-it, elle 1'a fait, ct a condition de ne pas etre suivi du
d de reclion, dans lequel cas il est -to

3c pers., eUe est -t au masc. sing., -!:;m au masc. pI. -U. -t:Jt au fern.
sing., ..t:mt (-m:Jf) au fern. pI., ceia, quand Ie verbe est termine par une
voyeHe autre que Ie u alternant des verbes a alternance post-radicale oj i-
u, ex ..Y:Jbda-t, il I'a commence, mais y;}g-i, it l'a fait, quand la dernicre
radicale est prccedee de d, Ie mozabite ne connaissant pas, semble-t-il,
dans ce cas, Ie ressaut vocalique ou pose syllabique, ex. qabdl-t, fais-
Iui face; y:Jyr;}s-t, it l'a egorge, et non qabl-i ou iY-drs-i camme en ouargJi,
apres toutes les personnes munies d 'un indice personnel suffixe, ex.
t;}XS;}d-ldfl, tu les aimes ~bdan-fal, ils ront commencee ; iorsqu'ils doivent
etre suivis du d de rection, ex. tiwi-tan-d, dIe les a apportes ; YU.Ftot-
dd, iI l'a trouvee.

A propos de la place de ces pronorns voici quclques explications:



-- si Ie verbe est a l'Aoriste avec particule de futur ad, a ¥" ad, au
aussi it rAccompli precede de la particule negative w, w;JI, au d'un
element reIat if expnme au non, Ie pronom affixe regime direct ou indirect
se place avant Ie verbe, ex. a S~ifliy, je Iu! dirai ; ~v::J1t-gi~',je ne l'ai pas
fait; m;Jlrni t-tufid, quand l'as-tu trouve? s rnani a .s-t:m-d-iwint, d'ou
les ant -elIes apportes ?

- 5i Ie verhe est a l'Accompli a l'Intensif, a I Imperatif affirmatif
(Aoriste injonctif), a }'Aoriste simple ou narratif, Ie pronom affixe regime
direct et indirect se place apres Ie verbe, ex. tr:Jgbarn-t VallS raVel. vu .
gin-as-t, iis Ie IUIont fait· ari-y-as;Jnt, ecris-Ieur.

- mais, lorsque Ie verbe est precede de la particule relative [utur GF'
ad, on peut avoir le pro nom affixe indirect place apn~s Ie verbe a la forme
participiate, au bien, camme cela est normal en temps ordinaire, avant
Ie verbe et apres la pariicule ap ad. Cette remarque est particulierement
claire pour Ie verbe if: etre au valoir mieux, ex. aya an-nffyi, c'est mieux
pour moi (voir plus bas: idiotismes).

- Mais encore, lor que Ie verbe est precede de la particule du futur
ad et qu'est exigee la pal1icule de rection d on peut avoir Ie phenomene
suivant de renvoi apres Ie verbe du pronom affixe direct suivi du d de
fection repete avant et apres Ie verbe. Cela n'arrive, sembie-t-il jusqu'a
plus ample information, que. lorsque [e verbe a en meme temps deux
pro noms affixes complements, run direct et l'autre indirect. Le pronom
affixe regime indirect reste avant Ie verbe et Ie pronom affixe regime
direct de la troisieme per onnc singulier masculin au feminin unique-
ment. se place apres Ie verbe ex. a w;Jfl-d-:Jzz;Jx-t-id, je vous Ie laisserai,
mis pour a w;m-t-id-:Jzzay. Mais si ce pronom fe.gimedirect est au pluriel,
i1 peut rester avant Ie verbe, sclon la regIe ordinaire, ex. a yi-l;Jn-d-y:.:;zz,
iJ me les laissera.

Idiotismes ;
VOlci maintenant quelques formes usitces de preference aux formes

que ron peut appeler regulieres et qui sont des « mozabitismes )},S1 ron
peut dire:

ay" an-nif-yi, c'est mieux pour moi, pour aylJ a J i-nil;
ar·' an-nif-ac~c est mieux pour toi, pour a~li1 a c-nif;
a ya an-nifam~ eest mieux pour toi (fern.) pour ar a m-nif;
ar" an-nifas, c'est rnieux pour lui, eUe. pour ayu a s-nif;
al;'; an-nif-atl:J'f. c'e t mieux pour nous pour ax" a :.:;yn-nif,
aytJ an-nij-mt':.:;m! c'est mieux pour VOllS(m.), pour aya ~"":Jn-ntf~
ara an-nif-ac;Jmt. c est mieux pour vous (fern.), pour ay7J a [:;m'lt-

ay.; an-n{{-as;;m c est mieux pour eux. pour aya a san-nl{;
lZr" an-ntf-as~m, c est mieux pour eIles, pour aj'l1a s:Jnl-nil

Remarque: a la Je pel's. masc. on entend parfois:
- ar an-ntf-i ou -it et au pI. Gr" an-nil-t:Jl1 au itan avec Ie pronom



regime direct au lieu de l'indirect.
Formes idiomatiqucs (deja. mentionnees plus haut) :

a z-d-:Jzz:Jx+id) pour a s-t-id-;Jzz:JY, je Ie iui laisserai,
- a w:Jn-d-:Jzz:Jx-t-id, pour a w:Jn-f-id-:>zz:;Jf5\ je \ ous laisserai,
- a yi-d-awim-t;Jt-;;d, pour a }i-t:Jt-;Jd-awint, eUes me !'apporteront,

et ainsi de suite avec toute sorte de verbes avec particule de rection d
et double pronom direct et indirect. Avec un pronom pluriei de la 3e

pers. on a obligatoirement a s·-l:dn-d-:Jzz;;X' je te les laisserai, sans renvoi
apres Ie verbe.

Voici enfin deux autres paradigmes de formes idiomatiqucs tre.s
employees utiiisant Ie pronom affixe regime direct, avec man- et
tuy- :

- avec rnan- :

C'est la meme particule rnan que l'on retrouve dans nombre d'inter-
rogatifs) comme: mani au; mane, comment, et avec un pronom affixe
31: pefS. sing. et suivie d'un nom it l'etat d'annexion, ex. man-l, quel,
lequel; man-t;Jt, queUe, laquelle, ex. man-t w:J!-gaz, quel homme? man-
(;;it IJddart, queUe maisan ? (quai de homme quoi de maison).

- avec tur- :
Forme d'Intensif du verbe uy, atteindre, toucher, pris impersonnel-

lement pour exprimer I'idee d'etre dans Ie passe:
tuy-iyi, eJle atteint moi = je fus .
tU~l-ac, dIe atteint toi (masc.) = tu fus ~
tuy-am, eUe atteint toi (fern.) = tu fus;
LUy-it, elk atteint lui = i.lfut ;
fuy-itdl, elk atteint elle = elle fut;
lUy-an;J';{, die atteint nous = nous fUmes;
tu';{-awdm, dIe atteint vous (masc.) = VOliS fUtes;
tuy-ac;;;mt, elle atteint vous (fern..) = vaus fUtes ;
{Uf-it:Jn, elle atteint eux = iJs furent ;
tuy-it:Jnl, elle atteint eUes = dIes furent.

Le pronom peut etre reporte avant tuy, comme cela a lieu ordinai-
rernent avec tous les verbes, mais il faut noter ici la forme particuliere
des troisiemes personnes singulier et pluriel :

avec negation:
ul aJ-i-tu~, eUe ne m'a pas atteint = je ne fus pas;
ul ai-luX', elle ne fa pas atteint = tu ne fus pas;
ul ay;m-tuy elk ne nous a pas atteints = nous ne fUmes pas, nous

n 'etions pas ;
- ul aW:J!1-tuy, eHe ne vous a pas atteint (masc.), VallS ne [Utes pas,

valiS n'etiez pas;
- ul ac;;mt-tuy, eHe ne vaus a pas atteintes, va us ne fUtes pas, vaus

n'etiez pas.



Pour Ie troisiemes personnes singulier et pluriel c'est l'Intensif qui est
conjugue:

l·V;;;}! y:mu~; il ne fUt pa.'i atteint, il n\~tait pas ~
w;;l lJUU¥, cHe ne fut pas atteinte n'etait pas:
v. d! ttll y~m, iis ne fment pas aueints, n'etaient pas'
Hi;![ UU~rrl;}t, elles ne furent pas atteintes n'etaient pas.

Avec une conjonction Ie procede est le meme qu'avec la negation,
ex. Si a yi-lU'l, lorsque je fus, quand j'etais ~sf tturn;;t, lorsqu'elles furent,
quand elles etaient, etc.

2. PARHCULf D'ORIENTATIO.', DE REcnON

Satellite important du verbe elIe I accompagne :
- soit placee directement apres Iui, en l'absence de tout autre satellite

pronominal, ex. awi-d; apportc ;
- soit avant Jui, quand Ie verbe est precede d'une particule de futur

ad, aYl ad ou de la particule de negation ul. Wd!. H:al~ ou bien ~ncore
d'un relatif exprime au non'

_.. elle est vocal.isee id apres Ie pronom affixe direct masculin singulier
ex. awi-t-Id, apporte-le ~a t-id-awiy, je l'apporterai.

Cette particule dite d'orientation au de rection donne un sens d'ap-
proche de demarche intentionneHe.

Quand cela concerne la personne qui parle son emploi est constant
et relativement simple. Mais souvent cela depend de la pen ee de celui
qui parle seion qu'il. se met ou non a la place de ceux dont il parle
(qu'iJ regarde comme siens ou comme etrangers). U arrivera done gu'on
peuHa employ"'[ cette particule ou la negliger sans changer Ie sens de
la phrase, et des informateurs differents pourront n'etre pas d'accord,
parce qu'it ne regardent pas fa chose sous }e meme angle. II s'ensuit
aussi qu'il cst difficile d ettIdier Ie sens de eette partieule, 5i la phrase
est retiree de son contexte.

Voiei quelques exemples de son emploi:
- rnOlivement vers Ia personne qui parle (au dont on parle, comme

si 1on se mettait <lsa place). ex. mimi w:J! d-~'usi yir-i, pOUl'quoi n'est-
il pas venu chez mOl?

- action proche de la personne qui parle (ou dont on parle, comme
si 1'on se metrait a sa place), ex. Gdyy::m-yi-d igg;;n wass, fixe-moi un
Jour;

- precision d'immediat dans Ie temps, ex. si dd-usiy y~[r;)y,des que
je suis venu, iI est sarti:

- parfois indication de certitude, insistance preference, ex. r:Jgb;;;x-
t":Jt tnani ~tDI d-y;;;tt:JN:ar uia d .ira, je rai vue (cette plante) la Oil rien
ne pousse.



g) Classification et conjugaisofl

On peut dasser les verbes mozabites en trois grands groupes.

- LES GROUPES :

Ier groupe: themes a voyelle zero,
a Accompli negatif avec i

- a premiere radicale non tendue ex. bd;Jr, citer ;
- a premiere radicale tendue ex. fJ~!;', S011ir.

a Accompli negatif sans i
- a Ire radicale tendue, ex. zz;;drdl, etre long;
- it Ire mdieale non tendue, ex. bdnn;;d se redresser.
2e groupe: themes a voyelle pleine unique, double, multiple.
3e groupe: themes a alternanee vocalique : pre-radicale, intra-radieale,

post-radicale, it double alternance.
Voir a la fin de cette etude un schema de la classification ci-dessus

par des exemples.

Rernarque

Un certain nombre de verbes et tous Ie: derives ont la consonne initiale
alternante : breve a l'lmperatif et part out ailleurs quand elle est en initiale
absolue et tendue ou longue a t'Aoriste, a l'Accompli aux personnes
prefixee d'indices de persanne et quand la dite consonne n 'est pas en
contact direct avec une autre consonne. Comme cette tension de l'initiale
n affecte qu'un nombre restreint de verbes, il n'est pas necessaire den
faire un groupe a part pour Ia conjugaison. Les verbes derives des trois
formes vues precedemment changent Ie a final (quand Us en ant un) en
i it I'Accompli negatif et taus les a qu'ils contiennent passent a i a
l'Inaccompli negatif a sens futur (Intensif).

- LES ASPECTS VERBAUX

Nous allons les etudier dans rardre suivant ; Aoriste, Accompli positif,
negatif, Inaccomph (lntensif) positiI, negatif, enfin Ie nom verbal, nailS
verrons leur formation et leur conjugaison.

Aoriste
C'est Ie radical Ie plus simple du verbe, celui de nmperatif positif,

ex. br;;s cherche; at:Jj~ entre, c'es! SOliS cette forme que 1'0n indique un
verbe.

11 peut etre simple ou a sens futur ou injonctif :
- Simple:
Sans aucune particule prefixee de futur ad. aya ad. nest empIo e.

cornme Aonste dependant dans un discours compose de plusieurs
propositions ou dans Ie style narratif. Dans ce dernier cas ii correspond
assez au Present narratif au historique du fran<;:ais.



Exemple d'Aoriste dependant; ad y;wy;Jt;;m tamurt, g;Jn di-s igg;Jn
ddukkan~ ils aplanissent Ie sol et y disposent un bane de pierre = g.,n,
Aor. dependant.

Exemple d'Aoriste narratif: igg;Jw-wass tas-az-d tamJttant, tini-as un
jour Ia mort vint a IUl et Iui dit ...

- A sens fUlur ou injonctif:
Precede de la particule ad au ax'" ad (en complexe relatif) il exprime

Ie futur ou l'injonctif.
Voici Ie paradigme de sa conjugaison :.
Singulier:
Ire pefS. comm. : ad...(;))}',et ij (pour les verbes it final a),
2c pefS. comm. : at-t....(:J)d, et id,
3e pefS. masc. : ad i-y (d)... ,
3e pers. fern. : at-t(:J) ... ,
Plurid:
Ire pefS. comm. : an-n(:J). ..
Ire pers. rnase. : an-n(J). ..(J)t a l'injonctif,
Ire pefS .. fern. : an-n(:;J) ... (;:;)mt, a l'irtionctif,
2e pers. masc. : at-t(;J). .. (d)m et im (vrb. a a final),
2e pers. fem. : at-t(;)). ..(J)mt et imt (vrb. a a final),
3e pefS. rnasc. : ad. (:J)n,
3e pers. fern, : ad (:J)nt.
Exemples : ad bJrs:Jf, je chercberai ; ad yat:.Jj: il entrera ; at-t;Jg:Jd, tu

fera') ; ad Y:Jbcja, if divorcera ; ad belir, je commencerai : at-t:1ttim, vous
oublierez; ad xs:m, ils voudront; ad inin, ils diront; ad ?wan, its
partiront.

Accompli positif (preterit)

Les verhes a vocalisme zero, a voydies pleines non alternantes (sauf
ceux it voyelle a finale, post-radicale-) pre-nnent les indices ou desinenees
personnels donne' ci-dessus a propos de !'Aoriste.

Les verbes a. altemance voealique ant iei leur voealisme alternant
d 'Accompli (Preterit) :

....- ceux a alternance pre-radicaie al u, al i (a it l'Aoriste et u au i it
l'Accompli) en place du a prennent U ou i ex. abdr (ad yamr),
bouiUir I ub:Jr (yub:J() a rAce. aW:Jrl (ad yaw:Jf!J, parvenir I iW:J(1
{viw;J¢ ).

- ceux it alternance intra-radicale alu, a/i, ;J/U, leur voyelle intra-
radicale a au d de l'Aoriste est remplacee par u ou i, ex. fad (ad Ydffad),
avoir sOlll/lud (YJ..ffud); zmv;Jn (ad Y:Jzzaw;m) etre rassasi61 zziw:Jn
(Y:Jzzi~vdn),. mm:1t (ad y;;mm:Jt), mourir( mrnut (YJmmut);

- ceux a alternance post-radicale :J/i-u, ant leur voyeUe zero ou a
de l'Aoriste remplacee par i et u. Le vocalisme de ees verbes est done:
a l'Accompli positif i aux Ire et 2e pers. sing. et 2e et 3e pluriel, eUe est



u aux 3e pers. sing. et a la Fe pIu!". Voici le paradigme de l'un de ces
verbes : ;;'1'1 y ou n~1Y,tuer, a 1'Accompli positif :

Singuher:
ire pel's. corum. n~rj¥~ fai tue,
2e pefS. comm. : t:m<j/id5 tu as tue,
3" pefs. masc. : y;;nyu, il a me.
3e pefS. fern. : t;;,nfu, elk a tile"
Plude! :
IrC' pefs. comm. : n:dl1"x7..l, nous avons tue,
2e pefs. masc. : {:dlljim, vous avez tue,
2.:: pefs. fem. : t:.mrimt, vous avez tue,
Je pers. masc. : ny-in, ils ant tue,
Je pefs. fem. : w"inl, elles ont tue.
-- ceux a alternance post-radicale a-fia-i, tant a l'Aoriste qu'i\

l'~ccompli positif et qu'a l'Inaccompli positif (Intensif) ont toujours 1a
meme alternance, non entre aspects, mais entre personnes : iIs ont i aux
1Fe et 2c pcrS. sing. et a aux 3e pefs. sing. Ii Ia 1re comm. pluL et a la
3i; pIur.

Void, valable pour ks trois aspects, Aoriste, Accompli, lnaecompli
positifs Ie paradigme de lnda, etre compkt :

Singuher:
Ire pers. comm. : mdi'}0 ad mdiy, m;;ddiy,
2<: pefs. eomm. : t;;rndid, al-l:dmdid, t!n:3ddid,
3c pers. rnase. : Y:3mda. at y:Jtnda, im:Jdda,
3e pefS. fern. : t:Jinda, at~t:dmda.. lm:x1da
Pluriel :
Ire pefS. comm. : ,wmda, an-n;;,mda.. nm::Jdda,
2c pefS. masc. : tdfndim. at-tdmdim, tm:Jddfm,
2(; pefS. fern .. : ldlndimt. at-[;:mu!irnt, ltnJddinu,
3c pefS. rnase. : mdan, ad mdan, m;x/dan,
1e '. f:.· 1 t d .d .. ld t~ pefS .. ,em .. maan, a In an, m;x an,
- Ceux a double alternance pre-radicale et post-radicale a-u/i-u ant

a la fois les caracteristiques des verbes vus precedernmenL
Void Ie paradigme de run d'entre eux : as/ usu, venir:
Singulier:
Ire pers, comm. : usi r,
2e pers. comm. : tusid,
3<: per5. mase. : yusu,
3e pel's. fern. : tusu,
Pluriel:
Ij-e pers. camm. : nusu,

210' pers. mase. : tusim,
?c f" ...... pers. em.: lusllnt,

3e pel's. mase. : lIsin,



3e pers. fern. : usint.
II existe deux verbes a alternance vocalique et consonantique a la fois,

pre-radicale il ~ et consonantique hi bh ; post.-radicale i/ i-a. Ce sont les
verbes inf, dire et ili etre. Voici leur paradigme :

Singulier:
pc pefS. comm. : !/iy, nniy,
2e pers. comm. : t;;llid, t:mnid,
3e pefS. ma')c. : ) ;;Ua,y:mna,
3e pers. fern. : t;;lla, (:Jnna,
Plurie! :
1re pefs. comm. : n:Jlla, n:dnna,
2e pers. masc. : {:Jllim, t;;mnirn,
2e pel's. fern. : [;JUim!, (:dnnimt,
3c pefS. mase. : !fan fman,
3c pel's. fem ..: !lam, nnant.

Accompli (Preterit) negatif
- Prennent la Vo) elle i avant Ia derniere consonne radicale les

verbes;
t.riliteres it voyelle zero et premiere consonne radicale breve (non

tendue), ex. br;)s chercher, w;)! y;)bris, il n'a pas cherche.
- Biliteres it premiere radicale longue, tendue au breve,· non tendue

et deuxieme breve, ex.ff:Jf, sOftir l1.:J/ J~fli~,il n'est pas sorti . X:JS (:Jy.s)
vouloir It':Jl iyiss, il n'a pas voulu.

- Les verbes a altemance pre-radicale aj u, aj i, ex' ad;;!l, couvrir,
w;;! yudin, il n'a pas couvert; aW:J(1 parvenir lV:J! yiwi(1 it n'est pas
parvenu .

.R ; Pour les verbes de ce categories termines par une palatale i,
y, ou une vel.aire u, w Ie i du negatif est absorbe par la palatale ou
la. v6laire, ex. ali, monter, ~v;;}lyuli (pour HI;)! YU!(V), iI n'est pas monte;
dell, souhaiter, W;)! Y';)deu (pour w;)l YJdeiu) il n'a pas souhaite.

- Prennent la voyelle i a la finale les verbes a altemance post-
radicalc ceux a alternance a la fois pre et post-radicale, et tous les verbes
it alternance a-i! a-i, ex. ;my, tuer, y:Jl1 ~/U tv;;)l _qn vi; af, trouver, Yl~rU,
w;;! yufi: ili, ene, ydlla, w:.J! Y:Jlli " rnda etre compIet, J':Jmda, IV:.Jl yJrndi ;
lta oublier, y:dlta, WJ! y;;tti.

Inaccompli (Intensif)
Sa formation:
II se forme par derivation a partir du theme Imperatif-Aoriste :
- par allongement au tension d'une consonne radicale, ex. hr;;s,

chercher, a l'Inacc. b:Jrr:Js" 2nz, etre vendu, a l'Inacc. n;)zz ;
- par allongement ou tension d'une consonne radicale et appoint

dune voyelle, ex. ss;;xd;)m faire travaiUer, a I'Inacc. sX:Jddam ;
par preflxation de ({ (en principe tendu devant une voyelle et non



tendu devant une consonne), ex. at;;g:entrer, it J'Inacc. ttat~f;fj"';}r, sortif,
y;;u;;:f);;y: d:C1rdd', cainer, ld:Jrd:Jr;

~ par prefixe tt et nne voyel1e simple ou double, avec au sans tension
d 'une consonne radicale, au avec vocalisme nouveau, ou avec modifi-
cations diverses, ex. f:JrfJr, s'envoler, a l'Inacc, {l:Jl/ir; kul:l.( etre
in.discret, a rInace. tkuluf; kJzz, ranger, a l'Inacc, tk;JZza" rnmis etre
, 1" '''1 .ega lse, a .I.nacc. mus-a.

- par simple introduction d'une voyelle avec ou sans tension d'une
consonne, avec un nouveau vocalisme, sailS pret1xe tt, ex. ttwa},'1';Js, avoir
ete egorge, a l'Inacc. ttwayras; siH, faire monter, ssalaJ' ;

- quelques verbes ont comme Inaccompli (Intensif) Ie theme
inchange de I'Aoriste et de l'Accompli, ex. ttwarna, etre vainell, it rInacc;
ttwarna.

Sa conjugaison :
Le paradigme des desinences ou indices de personne est Ie paradigme

standard (voir paragraphe Aoriste).
Au negatif avec sens futur, taus les a du theme, queUe que so it leur

place et queUe que sait Ia categorie ou groupe de verbes, a toutes les
personnes, sont remplaces par i, ex. fu'awad, recommencer, Inacc. de
salrv;Jd, fait au negatif (a sens futur) IU:iwid, w:Jl Y:dttehvid, il ne
recommencera pas; tzara, Inacc. de zar, prec6der, au negatif tziri, tV;;;!

tzirin, iIs ne precederont pas ; s:iccar, Inacc. de cc:Jr, se lever, au negatif
sS;JcCir, ..•.v:JI y:Jss:ir, it ne fera pas lever; ttaga, inacc. de :Jg, faire, au
negatif, !tifft, 'w:Jl y:;migi, ii ne fera pa'i, etc.

Au negatif avec sens injonctif, de defense, Ie theme de I'Inaccompli
(Intensif) reste inchange, ex. '.val teawad;Jt, ne recommencez pas; waf
tzarat, ne precedez pas; '.val s:JCl'ar, ne fais pas lever; ",val ttaga, ne fais
pas.

Il) A llxiliaires et inchoatijs
Ces verhes eutrent dans la constitution de syntagmes ou complexes

verbaux divers, soit pour preciseI' les nuances des aspects verbaux, soit
pour indiquer un debut, un depart, une mise en train, une intensification
de I'action ou de l'etat, on bien leur proximite plus ou mains proche.
Voici Ies plus communs avec des exempIes:

- illlila, etre :
Exempk: ad my ?lvir, je serai parti ; y:Jlkl YJ?,"wa, il est deja parti ou

iI <Staitparti ; llan lJmmJd:m., ils sont en train d 'apprendre ; sf dd-usin,
lliy tt;;tt:;f:dY, quand ils sont venus, je sortais ; ilit t;Jbhim mea-SiJfl, soyez
bons avee eux; ad yilt y;;ss;;n, il sera il saitl il saura, il doit savoir, it
se pent qu'll sache deja; an-nili n:Jssu. ya, nOllS aurons alors mange;
Ilan nu~~-as:Jntiyni, nous leur avions donne des dattes.

cad, se trouver, etre probablement :



Exemple: ad iead Y.1?H'a, il sera peut-etre sans dante parti ; ad E:addi1

SS.1tl:Jll. peut-etre savent-ils.
- lakiy, lakid, lakmzdY, lakan, je suis, me voici, tu. es, te voie!, nous

sommes, naus voici, iIs sont, les voici. Sane de presentatif appuyant un
present ou un passe, ex. fakir !;;mllnJd:JY tun1?abt. me void apprenant
Ie mozabite.

- ttuy~ a Ie sens passe de etre, a I'origine c'etait une forme d'Inac-
compli (Intensif) d un ver-be u y, etre pris, prendre, atteindre, etre atteint.
ActueHement, seule cette forme de l'Inaccompli est employee comme
auxiliaire pour enoncer une action accomplie au en voie d 'accomplis-
sement dans Ie passe et can~ue camme imparfaite, inachevee au sim-
plement. concomitante a une autre. Cette forme est employee conjuguee
normalement avec les indices au desinences de persanne vus precedem-
:nent au de maniere impersonnelle avec suffixe pronom personnei de
regime direct, soit normalement (voir paragraphe Idiotismes deja vu) :
tuy-(vi, tuy-ae, tu\'-it, etc. Conjugue normalement: tlUYd¥, l:JttuY:Jd,
v:Jltuy [dfluy; n:Jttui~ tJttUydn? l;)UU'ft/:lmt. ttUYdn, rtU~dnt je fus ou
j'etais, tu fus ou tu etais, etc.

H se place devant un Accompli ou un InaccompIi (lntensif) ex; ttu ¥;)l'l

ttatI:m, i1s emraient; tluY:JY ggur;;)y, je marchais; 1:J({U't tut#~ elle etait
entree' y;;)llUY y:Jttari il etait en train d'ecrire ; tuy-iyi ?:Jggwiy, je partais ;
tuy-ac tuif:Jd tu entrais, fu r-it Y:Jtt~I:JY, il etait en train de sortir.

- ;)XS (y.:;>s), \ouloir, aimer, devant un Aoriste <1 particllie ad iI indique
une action un etat sur Ie point de se produire, ex. y:JXS ad y:mun;;t, il
est sur Ie point de mourir ii va mourir . XS;)y ad ssiwb y, je vais parler;
l;;xs a t-tu_~,eUe va (elIe allait) Ie lui donner.

- bda, commencer se mettre a suivi de l'Inaccompii (Intensif) ex.
Y:Jbda!Ydft:JrzlZi, il se mit a trembler; bdir U;;tt;;r,je me mis a manger;
il:Jbda ll:Jf[:Jgg":Jd nous commen~ames a craindre' bdan sS:JSS;Jn ils se
mirem a boire.

- qqim, s'asseoir, rester, suivi de l'lnaccompli (Intensif) indique une
prolongation de faction ou de I etat, ex. qqim;;m r;)kkds:J!1, ssat;;Jn
lugmisl, its continuerent, resterent a danser et a frapper des mains,

- as, venir, s aviser de ex. sf dd-YU5U. a tg[-ygSSdWW, alms il s'avisa
(au s avisera) de [a faire cuire .

._. £Qw;x/, reiterer, recommencer, repeter, ex. ad EG\-vd;;J1J a s-iniy, .Ie
aui redirai; wH';xl ini-yi, redis-moi; at-lwH.'(.bd afraf1 n t::Jz::Jfri, tu
balayeras de nouveau Ia salle de sejour ~ ttwwad:JH sS:JrCzisdn iis ne
ce ent de mentir.

Son centre ou nay au est forme:
a) de plusieurs elements noms substantifs au adjectifs, quantitatifs,

pronoms personnels autonomes, supports de detennination ;



b) de complements ou determinants et eventuellement pour completer
Ie noyau, de demonstratifs, de complements determinatifs pronoms au
noms, d 'une au plusieurs propositions relatives.

oj Les elements du noyau

I} Le nom
Substamif ou adjectiI if est pourvu de marques qui peuvent etre: Ie

genre masculin, feminin, jamais neutre . Ie nombre singulier, pludeI, tres
rarement duel (uniquernent emprunts arabes) ': l'etat libre et l'etat
d'annexion.

Sa fanction est d'etre marqueur d'un predicat, c'est-a-dire indicateur
de theme ou bien sujet complement circonstancieI, complement expli-
catif (sujet apres Ie verbe), complement d'objet direct, indirect, epithete,
attribut, et aussi predicat dans une proposition sans verbe.
a) Genre

Masculin, un nom commence par une voyelle ~ relatif ou pleine
absolue a, i. u, ex (:Jlfus, main; ayyul, ane: inti, bouche; USS:Jil chacaL

Feminin it peut etre forme a partir d un nom masculin pourvu des
modalites du feminin t prefixe, t prefixe et suffixe, t suffixe, devant une
yoyeUe relative a au pleine a. i, u., ex. [(}Jti, eoup ; tam;)zgida, rnosquee ;
t~allifJ pl'iere' tab;)rcant noire; ttfilant, orteil, tuss:Jnt, [emelle du
chacaI; l~liY:Jt,chose. II peut Nre un feminin natureilement parce qu'iI
designe un etre feminin ou seIon l'usage arbitraire pourvu au non des
modalites de feminin ci-dessus mentionnees, ex. b;Jtti, tante paternelIe;
y~lli, fille.
b) Nombre

Singulier, c'est Ie scheme forme de diverses manieres, nom coneret au
it partir d'un verbe, etc.

Pluriel, il se forme sur Ie singulier. Pour eela il faut considerer la voyelle
initiale de ceJui-ci et ensuite Ie reste du mot.

L'initiale peut etre : non altern ante alternante.
-- Non altern ante, c'est-a-dire identique au singulier et au plurieI ex.

aisaw, come, pI. a§sGiv;m; im:Jsl:J!11, musulman, pI. ims:Jlm:Jl1: USS:Jfl,
ehacal, pI. us!;unan.

- Alternante c'est-a-dire differente au singulier et au pluriel, ex. ass,
jour, pI. ussan.

- Le plus souvent it un singulier a voyeUe initiale a repond un pludel
a voyelle initiale i, ex.argaz, homme, pI. irgaz;Jn.: taddart, maison, pI.
tiddarin.

Le reste du mot
- Par opposition de theme au pluriel :
a) va yelle a devant la derniere radicale, avec ou sans apport d'une



autre voyelle dans Ie theme, ex. ab;yrnus, manteau, pI. ib;;!'f1QS p' tyard;}mt,
scorpion, pi. tiyurdam ;

b) voyeHe a apres la derniere radicaIe, ex. [[Yll, coup pI. tiyta; azru,
grenouille, pi. lzra; tabnut boutique pL tibuna ;

c) par desinences sufftxees n, ;m pour Ie masculin e[ in pour le feminin,
ex. assaI', angie, pl. assar;;m ..argaz homme, pI. irgaz:m,. tazdayt, dattier,
pI. tizdayill ;

d) par desinence n. ;}fl, in et opposition vocalique de theme, apport
au changemem de voyelle interne, ex. uss;;m, chacal pI. ussan;m ..yur,
mois, pI. iyar;}n .. (isnit, couffin, pL tisnayin ;

e) par desinence n, ;;!l, in et alternance de tension faible ou forte de
consonne, ex. fus main, pI. ifass;;n;

f) par desinence n, ;m, in et vocalisme divers, ex. ma!ll, mur, pI.
imuT an; ijlfd, ehevreau, pI. irayd:m; Ix}: tete, pI. i:~faw;m;tl~ffa. pahne
pl. tuffawin; tunt, part, pI. tuntawill,. tag;),)':.sa,ver, pI. tig:Jsshvin.

- Un bon nombre de noms ant comme seule marque de plurieI la
particule id prep osee, ex. baba, pere, pI. id baba. Le d de cette particule
s'assimile, ex. it-tar t~{! des sans un ceil (fern.), borgnes.

- D autres noms ant un pludel totaIement different, au bien, si ce
sont des emprunts arabes, un piuriel arabe, ex. tanl:J.t! Uf, femme, pI.
lisddnan,o y;t1li, fille pI. y;Jssi ,: ff)(vJt, chose, pI. ll;iyat.

N.B. : Ce sont la des regles generales, mais l'usage reste Ie meiHeur
maltre.

o Elm
En principe un nom a deux etats : l'etat libre et l\~tat d'annexion.
C'est un phenomene qui interesse essentieHement la voyeUe initiale

absolue du masculin ou relative du feminin G. i, il, (:J) pour Ie masculin
et ta, ft, tu, rd, pour Ie feminin.

L'etat libre c'est Ie nom sous aucune influence de preposition, de verbe
determinatif d'un compiernent explicatif.- a 1etat naturel, si 1'on peut dire.

L'etat d annexion comme Ie mot Ie dit, est un nom SOlIS influence
exigeant eet etat. nest marque par Ia chute de la voyeUe initiale absolue
ou relative.

Au masculin Ia voyelle a est rempLace par Ia velaire u souvent
vocaliseew;:J.; parfois cette voyeUe initiale a reste precedee du signe de
l'annexion W, ex. a l'etat libre argaz homme, a~u vent, a l'annexion
w;)rgaz, wa(1u.

Au feminin les initiaies relatives a, i, tombent ex. it l'etat libre taddart,
maison tiddarin, maisons, a 1annexion t:Jddart t:Jddarin.

Certains mot- ont depourvus de vo eHe initiale a absolue au
mascuhn, ex. Jus, main, mus, chat, a l'annexion Ie u indicateur
d'annexion apparaiJ en initiale, ex. u.fus. umui.

Dans les noms a initiale absolue i l'etat d annexion est ordinairement



marque par 1a palatale y pretixee pour les noms a voyelle initiale i
constante, ex. imi, bouche a l'annexion yirni ~dans les autres cas, ceux
au la voyeHe i n'est pas constante, il y a substitution de i par;} prechM
de y signe d'annexion, ex. irgaz:m, honi.mes, it l'annexion y,")r,!(az;}n.

Cet etat d'annexian apparalt :
-- quand Ie nom est employe camrne complement explicatif, OU, si

rOil veut, CarnIne sujet apres Ie verbe (mais cette regIe n 'est pas absolue),
ex ..ya.)·~az-dwa(1u, Ie vent Iu! arriva (arriva sur lui) ;

- quand Ie nom est complement d6terminatif, ex. bassi warnan, un
peu d'eau; tacrwnt l-Va!;;l1n, le cou du chameau ; at U}';Jnn, les gens de
la cite; u tn;Jfmnirt, fils de benediction; rn:Jnnawt tSJdnan, quelques
femmes' ,

- quand 1e nom est sous l'influence d'une preposition, (sauf rune
ou I'autre, comme at, jusque, qui n'exige pas 1'etat d'annexion de son
determinant), ex. '1;;1u¥';)!m, vers Ia cite; i w;Jrgaz, it i'homme ; s t:xldart,
de ia maison ; aw n w';)rgaz, ce de homme, cet homrne-ci ; ay n Ig;Jmmi,
ce de jardin, ce jardin-la ;

-- quand Ie nom est determinant d 'un nom de nombre berbere, ex.
igg:m rvass, un jour; tarn vvussan, hUft jours; kk"'d;t ts:;dnan, quatre
femmes; s;)nn:Jt l:Jddarin deux maisons.

Certains noms n'ont pas de forme d'etat d'annexIon, et particuliere-
ment les emprunts arabes, ex. s la? , de faim; ¥;JIIJbb;Jr, vers la mer.

Note: au sujet du nom adject if, dit adjectif qualificatif
n existe en mozabite de nombreux qualificatifs. lIs s'ilccordent en

genre et en Hombre avec leur qualifie, qu'ils soient par rapport a iui en
situation d'epithete au d'attribut, ex. argaz ab:JddiH', l'homme fou;
tam:Jltut tmrl;J!fa!t, Ia femme blanche; d irgaz:m d im;;qqran;Jl1, des
hommcs grands; tis;Jdnan tin1:J:;;anin, des petites femmes; l1:Jsi i d
ant.~;;;!7·u, mOl c'est miserable~ je suis miserable; yis-~ d aZ:Jgg"uy, ee
cheval est rouge.

La qualification cependant est souvent exprimee au moyen de verbes
exprimant un etat. Le contexte seul permet d'interpreter selon la maniere
grammaticale du frau9ais, l'epithete et l'attribut. Le verbe sera ou ne sera
pas a la forme participiale. Voici plusieurs exemples:. s:JcCi tUf:.r:Jd, tu
es redoutable; y:Jwwa-c Ydq~va y:;:fc, ton frere est plus fort que toi ~
bnad;;;rn Y:J{If.;)f., l'homme est faible ; ta}frit t~'d~lbj un baton solide ; tarrit
ul t~Jttr:}:??i, un baton incassable; tiz:Jqqwin ,~~urnat, des chambres
pleincs ; t(yni tdqqur, des dattes seches ; t;Jnna-y-as i t;;nni i tbarg;Jn, eUe
dit a la brillantc; lvi x:Jdd;)ln:Jn d awahdi, Ie bon travailleur; aW:Jssar

J\Jssbukruc, Ie vieux bolteux; am:Jkrus i ~,;<;:J,!$an, Ie jeune plaisantin;
tazd:Jlt i bhan, un bel ceuf.

Degres de comparaison
II n'existe pas en mozabite de modalites comparatif, superlatif. Les



degres de comparaison s'expriment au moyen de procedes divers. En
voici quelques exemples courants :

- superlatif: absolu: d aWd~l di yQy!:Jb tres bien; d'aw:Jfz-di, walu
tres bon; d m1/:;;~u:ligat;, tres bon.

Relatif: au moyen d'une preposition, ex. d abdffan f
midd:m gae, Ie plus jeune de tous ; d aZ:1duk di-s:.m, Ie plus important
d 'entre eux ;

au moyen d 'un affixe ou d 'un determinatif ex. !l;}Ua d am;}qqran-
n-s:Jn, il est Ie plus grand; d ab:;J??an n bur:;;xs Ie plus petit enfant.

- comparatif: de superiorite: au moyen de prepositions, d arn:;;qqran
11l-i, plus grand que moi . d mv;)/:tdi uzar-~, meilleur que Jui .

au moyen d'un verbe indiquant une superiorite, ex.. i:JeCi !if;)d-yi tu
es meilleur que mOl; tuni t;}rna tinnat, ceHe-ci est plus forte que celIe-
la' •
t ,

D 'egalite : au moyen de la preposition arn, an comrne,
ex. d arflidqqran arn f1:Js§i, aussi grand que moi .

au moyen d'un mot comme Iq:Jdd, de Ia taiIle de, autant que ex. tunt-
ik" t-tunt-;/f: d igg;}l nos parts sont egales ;

au moyen de Ia preposition dun, moins que, ex. ) :Jlt:Jgg"':Jd udun-;}c,
moins peureux que toi ;

a.u moyen d'un comparatif de superiorite ou d'egalite avec la negation,
ex. \\:uni wigi d as d.t! a r ¥2J.{-r:, celui-ci est mains gras que toi (il n'est
pas plus gras que toi);

au moyen d'un qualificatif impliquant l'idee d'inferlorite en emploi de
comparatif de superiorite, ex. W;)llma-C t tab;}??ant Y:1!-f:, ta sceur est
moins grande que tal (est plus petite que toi).

2) I.es quantificatifs.
Ce sont des determinants qui indiquent la quantite par laquelle Ie nom

est defini, egale, superieure, inferieure indefinie. Ce sont des numeraux
cardinaux, ordinaux, fractionnaires. Ce sont des pronoms, des adjpctiJs,
adverbes, noms syntagmes nominaux adjectifs indefinis, verbes.
a) Nurneraux

Ils ont UIle double forme: masculine et feminine: 1) igg:m, igg:1t;
2) s~nn, S-:Jnn:Jl; 3) sar:1d, sard(lt ~ 4) kkH1d?, kkl,v:J;(; 5) S:Jmm:Js,
s;)mm:JS[; 6) .FJ$.$, $<:"J.}'$Jl; 7) sa. sat; 8) tam, tam;}!; 9) t:JSS, toSS;}!'
10) mraa:, mraW;)I' II) mraw d-J igg:;;n rnravt':Jt d-yigg~Jt; 12) mraw d-
s;)nn, mraw;}[ d- 9lm:Jl ~ 13) mra'w d-sar;)~l, rnraw:Jl d-sar:J(lt;
14) mrmv d-kkw;lr?, tnrmv;}[ d-kkt1/9? t' 15) mraw c!-s9nU1l9S, mrawat
d-s;}lnm:dst· 16) mraw d-Fj$~, mrmt:d[ d-p'J$:J[' 17) mraw d-sa.
mrmv::}[ d-sal; 18) mraw [-tam, rnraw:J1 !-tam:J!; 19) mrmv (-tdSS,

mraw:11 !-ldss:J!; 20) S:111l'l:Jttdmdrwin, l;}lnraW!, tim:Jnvin .. (dizaine);
21) SdfUZ;)[ l;Jm;)nvin d-.yigg;}/'l, d-yigg;}t; etc. 30) sard(lt [;In!;)nvin'

31) s'ar~ll [:11i1;Jnt'in d-,rigg;;m, d-.viggJI . 100 (centaine), ('windS! pI. twinas ;



101} (lel/in;;;s! d-yigg;Jn, d-yigg:Jt; 110) !ivin;)s! d-mraw, d-mraw:Jt;
112) t~t'in;)st d-mraw d-s;;;nn, d-s:Jnn;J{; 200) Sdiln;)f !winas; 201) s;)nn;)l
twinas d-yigg:m, d-yigg;;t; 2lO) s:Jnn;)l twinas d-mral1:, d-mrmvdt;
856) tam;)t fwinas d-s;)mrn:Jst tm;;rwin d-~ ;;$ $ .

N.R: En pratique on compte en arabe a partir de 21 et meme avant.
Leur emploi :
Un nom de nombre de la premiere dizaine peur etre suivi d un nom

complement determinatif qui prend eventuellement l'indice d'annexion,
ex. S;)nl1 ydrgaZ;;!1, deux hommes ; kkW;;? t tSGdnan, quatre femmes' mrQW

wussan dix jours' mraw;Jl ts;;c!nan, dix femmes; rnraw d-s;;mmdS
y;;wgaz;)n, quinze hommes.

Apres un nom de nombre de dizaine on emploie ia preposition n de,
ex. t;;SS;)l f;)!n;)nvin n td,lrnin quatre-vingt-dix chamelles.

Au-dessus de dix on prefere ordinairement employer la numeration
arabe avec preposition n, ex. tnin-U-Cdsrin n {;)ddarin, 22 maisons'
(;)#:1Gs n y;)~'''')ai, 13 anes ..

Ordinaux:
n n exi"te pas de forme speciale de nombre ordinal en mozabite, si

ce n'est pour premier, am:Jzwar, pI. im;;zwar; fern. tam Jzwarl pI.
tirn;;;zlvar ou tilnzwarin. On exprime l'idee ordinale au moyen d 'un nom
de Hombre cardinal precede d'un quantitatif empnmte a I arabe : faY:ld
(arabe faydt, qui passe, passant) ou fmv;)d, souvent velarisees .ff" aYJd,
.ffWawdd, ex. fmvJd s;)nn, deuxieme . llway;)d mrm',., d-s arJr;! treizierne,
sans distinction de mascuIin ou feminin.

Fractionnaires :
Tvtis a pan a?g;)n, pI. i?:Jgnan (au aii;)fl, i?ddnan) qui signifie demi,

moitie il n'existe pas de formes fractionnaires speciales en mozabite. On
emploie ordinairement les nombres fractionnaires arabes ou on utilise
des tournures periphrastiques ex. 2/5 S;)nt tuntawin s S::J!nmdst, deux
parts de cinq.

b) Autres quantitatifs
Ce sont des indefinis qui notent une quantite nulle, petite ou grande,

partieHe ou totale, globale, egale, superieure, inferieure, rang, ordre
(ordinaux des nombres) parfois un verbe au une locution verbale. Ils
se placent avant au apres ie nom. En void quelques-uns des plus
courants, sans ordre preferentiel :

b:Jssi waman, un peu d'eau ; ddfy d abd~n encore petit· d aa ;)f;di
walu, tres bien ~ann;) st-f:l, autant que ceci ; sra si-s:1n, nne chose d 'eux,
quelques-uns d'entre eux ; ass )I;)mda, tout Ie jour; ass, kul! ass, chaque
jour; ab;)?fGn uzar plus petit; udun-:Jc, moins que toi . argaz wirjirj;)!1
un autre homme ~uta igg~m, pas meme un ~ass am;1zwar, Ie premier jour;
as;;gg"as am;)ggaru, la derniere annee ; a(idfli !a'rv:Jd S;)l1n Ie deuxieme
gar<;on; azgdn uyur, un demi mois . m:mnmv yiniw:Jn, quelques dattes'
m:Jnna'r'l.'l [:Jzdayin quelques dattiers; ass igg:Jn, chacun; gat: m,idd;)fZ,



tout Ie maude; l1'asiy~xs, quiconque veut· Elan ininni, il y a ceux,
certains ' may~fla tamdint une quelconque ville; lakan flduji, seulement
de la laine; 'kif n~ss,rien que moi, moi seul ; Jpdd u dd-yusi, personne
n'est venu.

3} Les pronoms personnels autonomes
TIsse substituent a un mot au a un groupe de mots qu'ils representent

au remplacent C'est pourquoi on les appeile aussi substituts au repre-
sentants. En voici Ie paradigme :

Singulier:
I fC pers. comm. :, l1:JSi, n~ssi, n:JsS in, mal,
2e pers. rnase. : S:JCC,idCCi, s:JcCin, toi
2e pers. fern. : sdnun, idmml~ s:Jmmin, toi,
3c pefs. rnasc., : l1:Jtta, lai,
3e pers. fern. : l1.:Jttaha, elk,
Pluriel:
Ire pers. comm. : i1:Jsnin nous,
?e . . v v •_ pers. rnasc. :,S:JCWlm, vaus,
2e pefS fern. : s:Jmmitl: sdmmitint, VOUS,

3e pefS. rnase. : l1:Jtnin, eux,
3e pefs. fern. : n:Jtniti. n:J'mitin:J't, elles.
Us remplissent la plupart des fonctions du nom, ex. n~tta d ab::J;?an,

lui est jeune ; i sate s;m a toi deux, tu en as deux, etc.

4) Les supports de determination
Ce sant des pronoms remplissant des fonetions de noms devant un

determInant, lequel peut etre un nom, un demonstratif, un complement
determinatif au une proposition relative.

ay, aw, ce(la), ce(ci),
- Devcmt un nom avec d predicatif ex. au) d s.~~n;ceci c'est mal,

quelle misere !
- Devant un locallsateur demanstratif affixe, ex. man ay-u, quai

celui de ci, qui est-ee, queI? ay-;:m d aman cela c'est de Peau; ay-n I.

i irzni". cela ce fai dit, ce que j'ai dit.
- Devant un complement determinatif ex. aw n W;;lY-J uf, cet ane

(-ci); aw n w~rgaz-~/:,cet homrne-ei; ay n tm:JJ.!w-;;mni, cela de femme,
cette femme-hi; oy snin, ce deux, les deux, a deux, les deux ensemble.

- Devant une proposition relative, ex. aJ g~f1e;my;}mmuti cela etant
passe est mort, Ie passe est mort; d ay arG at-ts~ll;}d sig-i, c'est ce que
tu entendras de mal· batta a) tufid, quoi ce as-tu trouve; n-n;}s s ay
ss;m;}n c'est moi ce sachant c'est mOl qui sais; g ay zar-ac d-~;}bbi-
c, [am ce (que) entre toi et ton Dieu, accomplis ce que tu as a faire devam
Dieu.



C'est Ie premier element de ay subsistant devant un ceterminant
pronominal Oll un localisateur demonstratif, ex. SdCC a s-:mnan, (c'est)
toi ce (qui) Iui ayant dit, c'est toi qui Iui as dit ; 'W ac::mn-Y:Jssin, ce (que
de) vous il ne connait pas, il ne vous COTITIaitpas; a-n day, ceIa c'est
eela, c'est tout, voila tout, et voila (pour en finir) ; a-n i t:drg;;b:Jd di-
s, ceia que tu as vu en lui, c'est ce que tu y as vu.

- i, ce que, ce qui
C'est Ie second element de ay subsistant en position de relatif, ex. yis

i syiy, Ie cheval que fai achete ; n:Jss i d am:Jzwar. mOl qui c'est premier
c'est moi Ie premier; taY?iwt i ff:J'}{:Jn, la fille qui est sortie.

- Les demonstratifs (voir paragraphe suivant) peuvent etre supports
de determination d'un nom, d'un affixe pronominallocalisateur, d'une
proposition relative, ex. Y:Jbbi w:Jn n Y:dwwa-s. ii a prit celui de son frere ;
wu nn-;JS,celui-ci est de lui (sien) ; wi SS:dn;)n, qui sait ? ininnu d ioopan:m,
ceux-ci sont des jeunes ; (;}n i llan dinnat, ceUe-lft qui est hI-bas.

b) Les complements du noyau ou determinants

Ce sont des mots qui completent Ie noyau nominal: demonstratifs,
complements determinatif'i, propositions relatives, adverbes.

1) Les demonstratifs
Us peuvent etre affixes (localisateurs), autonomes variables au inva-

riables, presentatifs, relatifs.
a) Affixes

Ce sont des particules invariables suffixees :
- pour la proximite: -u, -(y)-u, ex. ufric-Tj., mouton-ei ce mouton ~

tab;;·zna-y-u, cette tete;
- pour reloignement :.-nnat, ex. argaz-nnat, eet homme lei. di-nnat,

dans la-bas, la-bas;
- pour l'absence: -/1 -(:)}n, -nni, (:J)nni, ex. ass-;;nni, ce jour-la;

laln;;.! fut-:m, cette femme-la.
b) Autonomes variables

- pour la proximite: wu, wuni, celui-ci; tu, tuni, celle-ei; ininnu,
ceux-ci; tininnu, celles-ei ;

- pour l'eloignement: It\. innat, celui-hl; tifmat, celle-la ; ininnat,
ceux-Ia; tininnat, celles-Ia ;

- pour I'absence: W;}n. '.V:)I111i,celui-la; t:m, (;;11n£, celie-la; ininni,
ceux-Ia ; tininni, celles-la.

Ex. W;)!1 n-ik"", celui-Ia de moi (est a moi), mien; tu I1-S:dn celle-ei
de eux, la leur; ininnu n-cdmt, ceux-ci des vous, les votres.
c) Autonomes invariable'}

ay et aw, ce(la), ce(ci) eet, cette, ces, ex. ay sar(1-in, eux trois, a



trois ~G-n day, ceia c'est cela, et voila, c'est tout; aw d SSiJrr, ceci de
misere Quelle misere.

En yntagme determinatif ex. aw n tmiJ.t!ut-lj, ce de femme-d, cette
femme-ci ~mv n ufric;m, ce de moutons, ees moutons-ci ~ay n tgiJmmi,
ce de jardin, ce jardin-Iel ~ay n ts;;dnan, ce de femmes, ces femmes-la.

d) Presentat~fs'
Ce sont des complexes formes de st pour Ie singulier, sn pour Ie pluriel

prefixes a des elements demonstratifs (dont certains ne sont plus vivants
que hi).

- De proximite :
Pour Ie mase ..stay, voiei, ex. stay argaz, voici I'homme.
Pour Ie fern. £'";;;ttay. void, ex. s;;ttay funi void eelle-ci.
Pour Ie plurieI ii n'y a pas de fonne usitee.
- De proximite encore:
Pour singulier masc. s"tud voiei.
Pour singulier fem. i~mudvoici.
Pour pluriel mase. snud, voiei.
Pour pluri.el fern. i;,mtud, void.
- Autre de proximite :
Pour singulier mase. stayud, VOle!.
Pour singulier fern. s:Jttayud.
Pour pluriel rnase. snayud, voici.
Pour pluriel fern. s:Jmayud, voiet.
- D'absenee:
Pour singulier rnase .. itav-iJn, voila.
Pour singulier fern. i/;;ttay-;;n, voila.
Pour pluriel rnase. snay-:Jfl, voila.
Pour pluriel fern. S:JfltaY-:Jn,voila.
- D 'eloignement :
.Pour singulier mase. stannat, stay:Jnnat, voila.
Pour singulier fern. s:Jttannat, siJttay:mnat.
Pour pluriel rnase. snannat, snay~nnat.
Pour pluriel fern. siJntannat, s:JntayiJnnat.

e) Relatifs
Tous ces pronoms dont no us venons de parler, auxquels il faut ajouter

wi, eelai, quieonque, peuvent etre antecedents de proposition relative.
f,Vi, celui qui, que, fait fonction de relatif, ex ..wi mmutiJn, qui est mort ~

Wi a s-;;mnan ? qui fa dit ?
A) ou ay-:m, ex. ay g;;u;ie:m y::mlli1ut, ce qui est passe est mort; rg:Jb

taddar.t-::mnat a) {;)zz:Jel:Jk,regarde celte maison ce qu'elle est impor-
tante; fly :Jllan a YiJrl-t-tinid ee qu'il y a, tu nous Ie diras.

A, i premier et deuxieme elements de ay devant un determinant ou
en position de relatif, ex. s~cl:a j-:Jnnan, c'est toi qui lut as dit; ayyuJ



i syiy, fane que j'ai achete ; n:Jtta i d anl;;ggaru, c'est lui Ie dernier ; w:Jn
iJj::JY::Jn,celu! qui est sarti; ininnu i lulu, ceux qu 'eUe a trouves ; d awal
i VI'::Jl qqir;J'l, c'est une parole que je ne dirai pas.

2) Les determinatifs
Ce sont des noms, des pronoms affixes, des propositions relatives.

aJ Sans preposition
- Ex. ta!J:Jgna w;Jrgaz la tete de l'homme; b;)ssi waman, un peu

d'eau ; afg;)!Z yid, minuit.
- Apres les noms de nombre berbere, igg:Jt ldddart, une maisan;

S;;Jnn lvussan, deux jours ; mrav .•t ts;)dnan, dix femmes.
- Apres Ies mots bu, possesseur de; u fils de (gg"); at, fils, gens

de; wdlt au wdt, fiUe de; SiH dt, filies de, ex. bu-b zam, male de la
tourterelIe; u sisa, fIls de Aissa; u Mfab, fils du Mzab, mozabite;
gg"'aman fils de l'eau, europeen; at It'aman, gens de l'eau, europeens;
at uwmmi, fils de l'onde, cousins, parente; at yJr-n:J!', gens de chez
nous, famine; Hl:Jlt-rna, fille de ma mere, sceur; siw;:)t [;;ddart, fil1es de
la marson (les femmes) ; iSf-ma, rilles de ma mere, seem"s.
b) Avec preposition

Ce sont des noms et des pronoms affixes.
- Apres les noms de parente la determination est marquee par I, ex.

baba-t-sJf1, leur pere ~ bJtti-t-s;mt, leur tante.. Mais cela u'est pas
obligatoire, on peut dire: baba n-s;;m, leur pere ; b;Jlti n-s;mt, leur tante.

- La preposition qui introduit un determinatif est ordinairement n,
ex .. tayrit n ur;bfli. Ie baton du gar~on ; zaw n tm;).t.tUl, les cheveux de
Ia femme; tamu! t n-n;)y notre terre, notre patrie; taddart nn-l-t;;Jm,
votre maison.

A propos des pro noms personnels affixes determinatifs des noms (au
assimiles) void Ie paradigme:

Singulier
1re pel's. comm. : ik", et k'" apres voyelle,
2e pel's .. masc. : (d)e,
'ie 1:".
k pel's. lem .. nn-;;Jm,
3c pel's. comm. : (::»s,
Pluriel
1re pel's. comm. : n-l1;;J'f,

2e pel's. masc. : n-W;;Jm ou n-w:Jn,
2c &' .•pel's. rem. : n-c:Jmt,
3e pel's. mase. : n-s:Jn,
3e pel's. fern. : n-S;;Jnt (-sner).
Ex. fiar;l-ik"', mOIl doigt ; imi-k"', ma bouche ; {lar-;;fc, ton pied; axa-

e, ton amour; zaw nn-;;m, tes cheveux . iri nn-;Jm ton Call; tamurt n-
fl;;Jy, notre terre; tag:Jmmi n-n;;Tl, notre jardin; alTum nn-\v:Jm, votfe



pain' xali-t-w:>rn. votfe onele maternel ; aklu n-s:>nt, leur panier; isni
n-c:mu, votfe panier' asra'A it n-S:>fl, leur pantalon : id baba n-s:>nt, leurs
peres.

Son antecedent pent etre un nom, un pronom personnel autonome
ou un support de de ermination. II n'y a pas en mozabite de pronom
relatif proprement dit, il n y a que des pronoms demonstratifs jouant
Ie role de relatifs.

Le verbe de la relative est ou n'est pas a la forme participiale selon
que !'antecedent est ou 11 est pas sujet du verbe, ex. argaz i nyin aydi,
l'homme qui a tue Ie chien; aydi-y-u i y:>nr'U argaz, ce chien que l'homme
a We.

Si Ie verbe est a rAoriste futur a particule ad, celle-ci sera precedee
obligatoirement de la particule relative aya (ya, y) ex. ay-?iw aya ndj}"';>y,
l'enfant qui sortira' ya:p'(i y ad ¥drSd¥ Ie poulet que j'egorgerai;
tamdttant aya nif-ac, (c est) la mort qui vaudra mieux pour toi; Si a}fa

ad d-mv¢:mt, lorsqu'elles seront arrivees ..
Si Ie verbe est uni it l'antecedent par une relation circonstantielle la

particuIe (preposition) qui exprime cette relation est ordinairement
renvoyee apres Ie verbe suivie d 'un pronom affixe rappelant l'antecedent,
ex, l?hva y7I ad ss;;;y di-s~ Ie plat dans lequel je mangerai; yis i y:mnu
Y?l-s, Ie cheval sur iequel il est monte' midd:m i qqim:>!1 ddSsat }1-S:>/1
Ies gens devant qui ils resterent.

Parfols la preposition et. son pronom affixe determinant viet1t direc-
ten1ent apres Ie support de determination relatif, ex. ancan i di-s s;:mt
{:Jzdayin, I'endroit dans lequel se trouvent les deux dattiers.

Les satellites du verbe passent devant Ie verbe en proposition relative
et Ie support de determination relatif est a suivi des pronoms affIxes,
ex. midd:.m a s:JJ1-usiy ti;f1i d ig:dllibn, les gens a qui Tai donne des dattes
sont pauvres. Ce support de determination relatif est i devant la particule
de negation, ex. d n:>lla i HI:JI t:Jn-nJrgib, c'est lui qui ne les a pas vus.

Certaines interrogations comportent 1'6lement ma (ou rnan) ou m)
eiles presentent aussi Ie mecanisme de propositions relatives avec au sans
support a ou i, ex. rna quai; matta~ quai; man ay-u, qui; mani, ou. .
m;)llnd,~t cornbien, ex. ma s-uy:;m~ quai te touchant, qu'as-tu? rnatta

/tan quoi etant, qu'est-ce qu'il y a? fndnn:dst i [;Jxs;)d, combien (c'est
que) tu veux' mane i gin, comment sont-ils faits ou comment ont-iIs
fait? man-t l:Jxs;;;m leguel vaulez-vous ?

4) Les adverbes

Ce sant des mots ordinairement invariables qui madifient ou precisent
le sens d 'un autre mot, nom, verbe au parfots des mots isoles ne



correspondant pas i cette definition (c.omme ih, oui; ~ih{l,non).
Notons que divers syntagrnes prepositionnels sont erllployes adverbia-

lement.
On classe souvent les adverbes selon leur sens : maniere, quantite, lieu,

temps, affirmation, negation, etc.
Void une liste des plus usite.~:

a) De letnpS
b;;ccl mb;;ed, ensuite, apres; ya, deja; q;}bl ou qb:Jl, avant; ddiy,

encore, de plus ou dax, d2X; dima, day;;m, toujours ; b;}kri, tot; abadan,
jamais; qrib, Ydqr;;b, bientot ; aSsa, demain ; zz[~r,d'abord, auparavant.

Des syntagmes determinatifs ou prepositionnels, ex. imarl:', en cet
instant, IDaintenant; ass-~J.,en ce jour, aujourd'hui; ass-dnni, ce jour-
la, I'autre jour; ass-nnat, hier' aw:;,rri wass-nnat, avant-hier·· aW2rri
waSsa, apres-demain ; assa n wass-:mni, Ie lendemain ; ass ass, ku.ll ass,
chaque jour; igg:Jw-wass, un jour; ufa d igg2w-wass, jamais; e2m.n,
jamais ; IW:Jqt-;;nni,depuis 10rs ; as;Jggwas-¥,cette amIee ; aSdggwas fG ad
d-nas, I'an prochain; n tu.nl, tout i l'heure (passe); ssa f;;l ddssat,
desormais, dorenavant.

En locatifs dans Ie temps, sans mouvement: tical, des fois, parfois ;
ddunnit tam;}zwart, dans les premiers temps, autrefois; ticd!t lam;)zwart
d abord, dans une premiere fois.

b) De lieu
da. dani, ici; dinni. dinnat, Ii;sa, ssa, sani, ssani, d'ici par ICI ; sinni,

ssinni, sinnat, ssinnat, de la, par Ii; ba, ma, rnani, au; d;}ssat, devant;
do/I;},., derriere' Zaz, daz, dedans, a ]'interieur; qrib, Y2qr2b, proche,
pres.

En syntagmes determinatifs au prepositionnels: s mani, d'ou; f:J.I
rnani, vers au; al rnani, jusqu'ou; s (z) d;;ssat, de, par devant ; s (z) d;ff2r,
de, par derriere; s uz:mna, d'en-haut; f;;l uz;;nna vers en-haut; al
az:mna, jusqu"en haut; s wadday, de, par en-bas; f:J.1 wadday, vers en-
bas; at adday, ou al wadday>jusqu'en-bas; kull antan, partout; anean
wi¢i(l:J.fl, ailleurs; s .mz, de, par dedans ; s w:J.zyar, de, par dehors; al
azyar, jusque dehors; s Zaz, de, par dedans; Y:J.I zaz, vers l'interieur;
at Zaz, jusqu'a l'interieur.

En complement locatif absolu, sans mouvement: aZ2nna, en hauL,
dans la partie superieure ; adday, dessous, en-bas; azyar, dehors; ar1ad,
dehors, dans la rue ; et beaucoup de noms employes ainsi : ex. yf/argl:m,
a Ouargla;. nn2zz, en-haut, sur la terr3sse; asiw:J.I, en parlant, dans la
con versation.

c) De quantite
In::Jnn:J.st, combien; gaB, kull, tout; Y::JyI2b, beaucoup ~ drus, peu;

b::Jssi, b:J.sk2t, b2skita, peu, un peu ; udun, moins ; uzar~ plus, davantage ;
las, nullement, rien; wafu, tres, beaucoup; b:J.1k, b::JJka, assez; yir, yi,



yay, sauf~ seulement; ann:Jst-l;i, ann:Jst-:Jn, autant; dax, d:Jx, ddiy,
encore.
d) De maniere

ammlj, ainsi, arrlmuni, ainsi: f-fwammF, cependant, de la sorte; an
wasi, aw-wast, censement, pour ainsi dire; adday adday, doucement,
avec precaution, en cachette ; s tuk:J!¢ a, subrepticement, en cachette ;
s uyit, forcement ; mane, comment; labudda, laz:Jm, necessairement.
e) D't4Jirmation, negation, dOUle

ih, y:1h, oui; ih neam, oui; n tid:J!, oui vraiment, en verite; ut, w;}l,
w, waf, awal, ne, ne pas; ull{l, non; wig-i, ce n'est pas; mahalia, peut-
etre; las, non, nullement.
j) D'interrogation

m;;lmi, quand; si m aImi, depuis quand; af nt:Jlmi, jusqu'a quand;
mmi, mimi, pourquoi ; mane, comment; mani, au ; s mant, de, par all;
aJ mani jusqu'ou; m:Jlm:Jst, S In:Jrm~t, combien? etc.

lIs sont de deux sortes : les conjonctions et les prepositions.

a) Les conjonctions
Elles relient des phrases, des propositions entre eUes, des noms, des

pro noms avec d'autres elements de renonc~e.
Certaines sont formees a partir de noms suivis du support de

determination a ou i, ay, des propositions relatives.
On distingue des conjonctions de coordination et des conjonctions de

subordination.
Voici les plus courantes :

1) De coordination
d, did, et, avee; nn:F'f, n:Jy, in;}¥.. mm;Jy, mmiy, au, au bien; la/em,

lakin. walakin, lamk:Jnti, mais; mnzwa, amm"'a, awamma, mais, quant
it; gae amm{J, gm: ammuni, neanmoins, cela etant; s wamm¥, mea
wammlJ, cependant. neanmoins; ddiy, d;)~~d:Jx, dax, encore, et encore;
iziy, done par consequent.
2) De subordination

Dans Ie temps: imi, mmi, m:Jlmi, quand, lorsque; si nZ:Jlmi, depuis
que; s. si, lorsque, des que; sf wammlj., c'est pourquoi ; Si aya ad, lorsque,
quand ; al(d), jusqu'a ce que.

De cause, de but: arna'!!:Jrparce que: bas, ba§-akk maS-akk, pour
que, atin que; mimi, pourquoi ;1balta i pour Ia raison que, pourquoi ;
f-fwamrru!" c'est pom'quoi.

De comparaison: mane i ainsi seion que; an ~1asi, aw-wasi, comme
8i . m;}tllZ:JS t i, cambien que.



,De condition: batta, lukan, ,ikuh, si ; ami, ammi, si.
'D'exclusion, restriction, concession: yir, yi, yay, rien que, a peine;

(a)eadday, peut-etre que, possible que' awkan, awakan, awkwan, sauf
si, 8i; alcad, a/aead, peut-etre que; aid. alad jusqu'a ce que, al :Jmmi,
al m:Jlmi, jusqu'a ce que' antan i, au lieu que de.

b) Les prepositions
EIIes relient des noms, des pronoms avec d 'autres noms, pro noms ou

avec Ie reste de l'enonce.
Elies se presentent toujours avec un complement nominal a l'etat

d'annexion (quand Ie nom possede l'etat d'annexion), sauf deux qui se
placent devant un etat libre : aI, jusque ; d, predicatif, c'est.

Les syntagmes prepositionnels formes d'un nom suivi d'une prepo-
sition sont innombrables,

Voici les plus COUl'ants: aI, jusque ; af eli, jusque dans; d predicatif
c'est; al et d ne viennent jamais devant un pronom affixe, seulement
devant un pronom autonome; fl, de, appartenant a; d-, avec, et, en
compagnie de; mea, avec, en compagnie de; f, y;f, yif, sur, au sujet
de, a cause de if, Y:Y devant un nom, yif devant un pronom affixe de
premiere personne singulier) ; s, sf, s:Jg, seZ, siit, siz, de (provenance),
depuis, venant de (s devant une voyelle si devant un pronom affixe
indirect 3e pefs. et devant une consonne ou serni-eonsonne lV, .F; S;Jg,

s:Jz, devant un pronom affixe, sauf sig, sfz seulement devant Ie pronom
affixe premiere personne singulief) ~S, sf, SJg, SJZ sig siz. de moyen,
d'instrument: par, avec, au moyen de (les diverses formes comme le
precedent) ; dr. dJg, cbz, dig, di'i, dans, en, parmi : d~g, ddz devant les
pronoms affixes, sauf dig, dfz, devant Ie pronom affixe de premiere
personne, ex. dig-i, en moi; Y.Jl, parfois I, <1,vers; y.Jr, yir, chez, yir
uniquement devant un pronom affixe de premiere personne singulier,
ex. }''ir-i, chez moi ; bia, sans; am, an (souvent assimile en aw), comme
(jamais devant un pronom affixe, mais uniquement devant un pronom
autonome, ex. am .idee, comme toi, et non am-de,. gat~ 'Zar,entre, parmi
(suivi indifferemment des affixes regime direct ou indirect), df gar, df
zar, entre; si gal',. si wr, d 'entre; nnJg, nndz, sur, au-dessus de, en haut
de; s nndg, s nn:>z de sur, du dessus de; du haut de; d nn:Jg, d nn:Jz,
en haut de ; agg"';)d,au bas, au pied de ; adday, sous ; s it addaJ, dessous,
de dessous, par dessous; d.Jssat, devant, s d:Jssat, de, par devant; y:J1
d:Jssat, en avant, "ers I'avant, al d:Jssat, jusque devant ; d:Jff:JT. derriere;
s (z) d:Jff:Jr, de, par derriere; Y:J1d;ff;Jr, en arriere, vers l'arriere; q:Jbl,
avant (dans le temps) ; b:Jed, apres.

Quelques exemples de complexes prepositionnels : az.;)nnan, au-dessus
de; ammas n, au milieu de; ancan n, au lieu de; zaz n, a l'interieur
de; azyar n, hors de ; uZar n, plus de, plus que! et bien d'autres possibles ..



Voic.i le paradigme des pronoms personnels affixes determinatif.1) de
prepositions:

Singulier
Ire pers. comm. : -i et yi apfes voyelle,
2e pen\. rnase. : -(:l)e,
2p pefS. fern. : -(:l)m,
3e pefS. comm. : -(:l)s
Pludel
Ire pefS. comm. : -tl;Jy, parfois n-ndY
2e pefS. masc.: -H;}m, w.;m parfoi nn-HI;Jrn,
2e pefS. fern. : -bm!, parfois n-c::>mt
3e pers. ma"e. : s;;,n, parfois n-s::m,
3e pefs. fern. : -S;}nt, parfois n-s::ml.

Voici quelques exemples d'emploi des prepositions avec determmatif
pronom affixe :

- rif-i, sur moi ; ;Jf-c, sur toi; y:f-W:J!7'l, sur vous ;
- Sdg-C (prononce sx de par toi' st-s, de, par lui' S;Jg-C;}lnt

(prononce s:Jcbmt) de, par VOllS (fern.);
- tir-i, chez mOl; 'i;}r-::mz chez tor (fern.); y:Jr-s, chez IUl ou chez

elle; y;)r-s:m, chez eux ;
- rnea-.vi, avec mOl; rnw-m, avec toi (fern.) ; mw-nJY, avec nous;

nu::a-w::m'l, avec vous ; mea-s:Jn avec eux .
bded-i, apd~s moi . b;Jc.d-J1:JY, apres nous ;

- adday-n-s::m, sous eux ;
- s aggH ;Jd-n-C;Jmf, mais avec un pronom singulier s ag-gw;Jd-:Js, pres

de ous (fern.) et pres de lui, d'elle ~
- z.ar-as;Jn au zar-n-s::>!1, entre eux.

Tableau des pronoms affixes
Paradigme general ou schematique :
Singulier
1re pefS. comm. : ."" -i ou ikw,
2e pefS. masc. : -c,
2e pers. fem. : -m, ou nn-dln.
y: pers. rnase. : -r, -s,
3e pers. fern. : -{::Jr, -So

Pluriel
In::: pel's. comm. : -n~¥. -y.?n
2e pefS. rnase. : -wzml, -H!.?n
')e t". v,'.:...pefS.em -(.;m·u
3c pers. masc. : -t:Jll, -s;m,
3e pefS. fem. : -t;Jtlt, -S;Jnt.

On retrouve ce schema dans Ies paradigmes suivants avec les verbes,
les noms les prepositions.



apres verhe
-I, -Yl~ iyi
·{v}-ac'":(al, az)
-(y}-am
-t, -I, -it
-tQt, -itt
-(y}-an::J"f
-(y}-aw:Jm (aw;;Jn)
-(y}-ac;:;mt (aem;)!)
-tiJt2, -iton
··tont, -it::Jnt

apres verbe
-i, -Yl~ -jyi
-(v)-ae (a§. ai)
-(y)-am
-{y)-as
-(y}-as
-(y}-an;;r
-(y)-awam (awon)
-(v}-ac;;,mt (aemat)
-(v)-as::Jn
-(y)-as;;;n.t (asn;:;t)

avant verbe
a yi

" y vaC,as.az
am
a t
a t::;)t
a y:m
a I-::om (aHN)n)
a C;Jml.

a t::Jn
a t;mt

S. Ire com. :
2e masc. :

fern. :
3e mase. :

fern. :
P. Fe com. :

2<:. mase. :
fern. :

3e mase. ;
fern. :

a yi
y y .".a cas, az

am
a .s, a z
as,az
a y:m
al,~};Jn(wen)
a C;Jmt
a s:;)n
a s~')m

A.vec les prepositions
apres consonne apres Yoyelle

A vec Ie.>noms

apres consonne apres voyeUe
-ikw -kV')

v v-ac -c
nn-:Jm nn-:Jm
-JS -5

n-l1:::Jy n-n::Jy
n-W;Jm (w::Jn) n-WJm (w,:m)
n-c;;mt (c:m:Jtj n-(~:m'u (lm:;)!)
n-s:Jn n-s:m
n-s:mt (..·m:;lt) n-s:Jnt (<;f/;Jt)

S. Ire com. :
2e mase.:

fem.
3c com. :

P. Ire com. :
2c mase. :

fern. :
3c mase. :

fern. :

-;JC
-tJm
-QS

":n;;¥
-lV;;)m (w;;)n)
-c;;mt (bn;;t)
-s:m
-S;Jnt (m:Jt)

-In
~,s
-nJ,!/
-warn (vv:m)
-brnt ((Ym:Jl)
-,1;;)11

-SJl1.t (sm::Jt)
'--- . • .. .__. ._.._. ... . .. .J



SCHEMA DE CLASSIFICATION DES VERBES
PAR DES EXEMPLES

GROUPE I : themes a voyelle zero
iz Accompli negat!f avec i

- a In: radicale breve, non tendue
I) bdQr, dter; uz:m, peser ; 2) rni ajouter; 3) fsu, defaire ; 4) inQz,

se pencher ; 5) zd:Jd, etre mince; 6) QXS(YQs), vOliloir, aimer;
- a Ire radicale tendue
7) .f)':Jy, sOftir ; 8) bbl, prendre; 9) ddQd, mordre.

iJ. Accompli negat!l sans i
10) qqQrdQz, carder; 11) zZJdr;;t, etre long; 12) ll:lrb:lb, deblaterer;

13) sS:Jbm, montrer; 14) sS:lni, se parer; 15) ff:Jrf:Jr, s'envoler;
16) gg;;rg;J/, tailler, tandre.

- a IfC radicale breve, non tendue
17) b:mn;Jd, redresser la taille; 18) s;;;mm:Jll1, empoisonner;

19) b:xld, se tenif debout.

GROUPE II: Themes a voyelie pleme
a voyelie a

1) yaf:~s, tramper; 2) ~yan, deperir ~ 3) zar, precedeI'; yar, courir;
4) (fall, epier; 5) hannot, rester tranquille ; 6) .r ar jouer;
a voyelle i

7) mminsu, souper; 8) zziw;;;r, etre epais; 9) bbiddu, etre fou;
10) lb.vh-v:Js,s'etioler ; rgigi, trembler ~II) yii, conjecturer ~12) irid, Stre
lave, propre' 13) inii avair des envies (femme enceinte); 14) qqim,
s'asseoir, rester; 15) zzizdw, etre vert; 16) hits, Stre tendre; 17) llill;Js,
chercher de tous cotes; 18) ij; surpasser; 19) iIi, revendiquer; 20) illil,
etre fince; 21) iXl(, baraquer.
i voyelle u

22) ggunZ;JJ", saigner du nez; 23) ssuxr:lt, rmiller; 24) kul:if, etre
indiscret; 25) mmur;;;d, Tamper; 26) zzumi, sevIer; 27) ffur:Jz, etre
gerce' 28) hrur;;;d, tornber en mine; 29) lmumi, fondre' 30) gnunni,
rouler a terre; 31) ggunndt, etre roule (couscous); 32) dduy;Jt, etre
engourdi (membre) ; 33) fun, partager ; 34) mmud, cuisinier; 35) lluy,
re enir en memoire ; 36) gun, maugreer; 37) ffunj~n, etre enchefrine ;
38)YYUry;Jt, aplanir; 39) sbub:Jt, grimper; 40) mm{~zz:>z, etre sourd;
4 I) u(l, etre enfle' 42) unu, se coucher (soleil); 43) ssu, etendre (un
tapis); 44) uzzu, se pencher pour voir; 45) US:lS, etre tendu, raide;
46) WWllWWU, etre en braises.
a deux voyel1es pleines :

47) ifaw etre clair' 48) iguT, marcher.



GROUPE III: Themes it alternance vocalique pre-radicale
I) a!J:>f" bouiUir; 2) ali, manter; 3) aW:J{i, parvenir ; 4) Q.n." mettre

au maude; aVId, porter.

GROUPE IV: Themes a alternance vocalique intra-radica1e
I) sat; etre plein, remplir ; 2) ?fill, prier; 3) lal, naitre ; 4) zaw:in, etre

mssasi6; 5) mm:Jt, mourir.

GROUPE V : Themes a alternance vocalique post-radicale
1) g:Jm, cr01tre ; fkJl, fermer les yeux ; fldr, tuer ; d~f:,batif; S:JW, boire ;

cdl, passer lajoumee; :JfS, se poser; 2) :Jg, faire; 3) u,i, donner; 4) :lSS,
manger; 5) bb;)rka, cesser; 6) eukba, porter un souhait; 7) nza, eter-
nuer; 8) faga, s'6claircir (temps); 9) farra, vider; 10) bussa, ressentir;
11) flu/a, se balancer; 12) uda, tomber; 13) lta, oublier; 14) fafa,
baineI'.

GROUPE VI: Themes a double aIternance vocalique
1) af, trouver ; 2) iii, etre.

ADDITIONS
au Dictionnaire _Mozabite-Franr.;ais

Page XXIII de rIntroduction : en 18e tigne, lettre omise:
- /; labia-dentale constrictive (fricative) saurde.
Page 27, ajouter les deux articles suivants :,

D
id, particule de pluriel devant certains mots depaurvus de plude!

propre 0 id bab, maitres. 0 td sra, chases. 0 id ar;fu, vents. Le d de
td s'assimile it Ladentale initiale du mot qui suit 0 if-lar ayil, des femmes
privees d~un bras, manchottes,

D
d· d ... d'" d v d'v. l,dg, ,,1Z, -?g,l z,

prep .• en, dans, parmi.
- di, devant w, y et avec .les affixes pron. de 3e pel's. reg. indo 0

df ),vass-:Jnni, en ce jour-hi 0 eli-sent, parmi elles.
- d:Jg, d::Jz, devant Ies affixes pron. 2e pers. pI. et 1re pI. 0 d:Jg-c,

en toi (pronancer d:>Z;c).0 d:Jz-n:J¥; parmi nous.
- dig, diZ, devant affixe pron. Ire pers, sing. 0 dig-i, en moL

Page 28, avant Particle DK ajouter:
DeL

am:Jdduc:Jl (u-),
im:Jdducal (y~r); tam:Jdduc:Jlt (t:J-), lim:Jdducal (t:J-) • compagnon

ann



Page 115, apres ['article MDij, ajouter:
MDN

tamdint (t:r),
timdinin (t:r) • ville, cite.


